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PRÉFACE. 



II y A déjà* deux ans passés que j*ai prononcé 
cet éloge dans la chaire de l'Athénée royal de 
Paris, devant une assemblée nombreuse et hono- 
rable, composée de personnes distinguées et bien- 
veillantes, dont plusieurs des plus distinguées et 
des plus estimables, des plus bienveillantes pour 
moi, ont depuis, hélas ! déjà disparu de ce monde 
et suivi de près celui à qui j'ai payé dans cet éloge 
le tribut de la justice^ de la vérité, de mes regrets 
et de ma reconnaissance : parmi eux, le vertueux et 
éloquent pasteur Goëpp,orateur et poète sacré,sou- 
ventsublmie, comme Fun et comme Tautre, rival 
toujours heureux, souvent vainqueur,par la dou- 
ceur et la grâce y du profond et noble Klopfstock, 
dans la même langue et sur le même imposant sujet 
que rimmortel auteur de laMessiade. Immédiate- 
ment, après cet éloge a été imprimé et même déjà 
tiré, tel absolument que je Tai prononcé, et que je 

fuis seulement aujourd'hui le faire enfin paraître. 
(CS causes, de cet étrange retard tiennent à des 
événemensbien douloureux pour moi, auxquels je 
suis surpris et presque honteux de n'avoir pas suc- 
combé, dont ]e ne puis ni ne dois parler ici, qui 
seraient indif^rens au public, et qui sont connus 
et appréciés de tous ceux qui m'honorent de leur 
intérêt, de leur justice et de leur amitié. J'avais 
l'intention d'accompagner cet éloge d'une préface 
qui aurait pu avoir quelque importance , de notes 
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assez étendues, qui étaient déjà composées, qui 
ont été dispersées en mon absence , et que je viens 
de remplacer par d'autres beaucoup plus courtes ; 
enfin, d'une nouvelle notice historique peut-être 
neuve pour quelques-unes de ses parties sur Fil- 
lustre et vertueux collègue et ami de B.-Constant, 
le général Lafayette, enlevé depuis aussi à la 
France, à la cause des peuples et de Thumanité. 
Des circonstances indépendantes de ma volonté 
me commandent d'ajourner ces divers additions à 
une seconde édition, que je puis espérer prochaine, 
non pas à cause du mérite, mais à cause du sujet 
de cet ouvrage, et de ne plus différer d'un seul 
jour, la publication d'un éloge qui renferme au- 
jourd'hui l'expression, moralement et matérielle- 
ment irrévocable, de mes persuasions les plus in- 
times, et qui, malgré le temps écoulé, la variété 
et la gravité des évënemena accomplis, et de ceux 
qui, en ce moment, s'accomplissent encore, trou- 
vera, j'ose en être bien sûr, chez tous les amis des 
lettres, de la philosophie, delà morale religieuse, 
de la France, de la civilisation et de l'humanité qui 
en pren 
lement 

gence et une vive sympathie ; et pour 
immortel et excellent dont il retrace la carrière 
illustre, les nobles travaux et les éminens services, 
les souvenirs de l'admiration, et les sentimens de 
la justice, des plus vifs regrets et d'une profonde 
reconnaissance. 
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ESSIEURS , 



Ën reparaissant ^ après un si long espace de 
temps 9 et après un si grand intervalle ^ à un 
jige et dans une position morale si gravement 
altérés y dans cette enceinte illustrée par tant 
de souvenirs et de regrets ^ par tant de douleurs^ 
de gloires et de ravages ^ par de si nobles et si 
imposans monumens élevés à la civilisation et à 
rhumanité^ et qui me pénètrent personnelle- 
ment de tant dHmpressions si diverse^s ^ d'af- 
fection ^ de regrets et de reconnaissance ^ à 
Dieu ne plaise que je veuille essayer de vous 
les faire connaître et apprécier , de vous les 
dépeindre et de vous les exprimer ! Il est des 
«motions si justes ^ si profondes et si naturel- 
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les y que c'est déjà être bien loin de les éprou- 
ver assez vivement que de concevoir la possibi- 
lité de les rendre et de les communiquer par des 
expressions et des paroles; et ceux->là sont déjà 
bien peu dignes , bjen peu cap^lj^e^ ^e co^c|- 
v<^r et ^e ;se|gtir çp qpe 4oiyeQt èLxi^ dm im» 
pressions semblables y qui peuvent avoir besoin 
de moyens aussi impuissans pour se faire d'im- 
pressions pareilles une idée suffisante en force 
et vivacité 9 et en justesse. L'assemblée si dis- 
tinguée^ si noble et honorable par. la réunion 
des lumières , des vertus y de l'utilité et de la 
considération sociale^ devant laquelle j'ai l'hon-^ 
nçur aujourd'hui de rep^^aitrjç^ u'p^i^erii^/irose 
en être l^iei^ sû^y dan§ ^ }|i^n)<Hrj^ q|>4^^^ 
cœur de ceuj|^ q^ui 1^ co^goï^ei^ ^^f) qmii.re&drjÈ 
parfaitement ip^i^i^les dfïs p^rojLQ&/(Qli^Ui:a^dar 
rément aussi faibles qu'insuffisant^* f^^tvmtAet 
donc 9 AUX apprpche^ 4'uup, vieiU^se aîn^db 
bientôt par ,1e tei^ps ^'et )iâ^pe.p%rf(W%tml)es<<vin' 
cissitudes y de yons qflÇnr le silçpQ^^uXi^%;ir«tlipw-t 
tueux hommage de seç^ souv^iijRS y 1^ c^lpi qui ^ 
à un autre, ^e ,. à uof^ époq^e^ d^jà )pipt4ÎÔ§ 9 
reçut, dans cette j^i^çeinte mUfnf^y \p^^,\éjpf!^i* 
gnages indul^^ens d'une e^tii^e ^i pi»t ImI- fowjS 
iia|tre d^ ponsolante^ egp^r^i^ç^s^ f^nluiiAfifÀf^l^ 
une gratitud^ qw j^ufif^v^^ 



léffdire iiigaai'eifli$eiafi9^ 4e Ipwlepicî.dea gdayei 
ot;<ienéusbs vÂéîfsîilud^ft qiH ooi surdmrgé. a&9 
leuirafimage^ iYhômdnde.xBie^. tdpii<iiiéefcr id^r? 
puU les iii»tai\sifl^^i3»jLrs et 4et>uia lovig^Hwp^ 
fàoiil4&iqiie:|ei'ifiçaââd6>ii!tppeler^ )a ne' erab 
phs^j^giiiktxâieiu j( iiE|nscejS:miftaiâ8 deimrs donli jb 

am lcb( iménHuntble^i «hâligèBieQ& amvét f9t , 9€h 
obmptis^ depuûf cefcte tm^^ époque^ di^us las 
deaiinéea>die.iiouie'dhère et noUe/paliie .^^eli/i^iV 
léiitioe.^ue lôiejB|is>,arai^éliëf depuiis lora-d^ 
di^ë^de i;ïOftfijsap«lItt0s Mrde^Toa reigrets.i dd 
-^êà mflfcagtftai :pàiriotii;tte8-€t de:i0OA\^aé0eii90a 

' >.(&ipgkiMe I iét ^faflunUléer^- la' .Fvaace'^uff^Ml 
escora -de .la journée âiafesie da»e.'laqwiUe -m 
grand capîUini3v<jp^^^^ctoirie avaUf^^téi^js 
U»pa«0biiiÂtidDal^ et quiif»^Ut t|t>p:iaKi,^ q^ 

yirehuoBtantV yâubo i<9Sieoir wec Wi h sotodéra-i 
tioiii la^juatioe^miJu. tiliieptéy ;yit' «'échapper à 
là)4tta>de ses maina lè««eepj;r4' db sa. bciUàjat^ 
pinasaiiee> lUodqpwdiaDce et la «éemitls i^d^^m 
gisattdeiauiik)ni^piémtipor4éeà lui pairdotmeir 
lé6 enreufa deiioAMgaiiia>!pa«€e que o'étaît:d^^ç(^ 
^BÎe) miauxiëçlaicé qu'elle eïi atieodaï)^ lU T^ 
{watiK>ii»t>]ifs>iIiégk>iia ^ikopéfmiQfi /^cupai^m 

1. 
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cAicoi ev ooty^ulem^tii les IformidiiJikst fac^e^ 
«drdfi arracbëS'' ^r ilâ' fot^euir-^die homjrax lirais 
t^, mais lOcis oeux idont liê^ génie de Yauban 
a^ëi u doté 4it pii îssance et Ji^ «écti riié -pationale»^ 
l^> drapeau^ deVe&u étrràâgér^yi en' revenanl 
êk&& les oohories' f nneitâes'y i avi^t - remplace ^ 
diins lios citéff^ le: drapeau qui y iii'lWrare<d^ 
tiMri^if égëtiëfiatvôa jioUiiqde ^ futc^oi de l'or^ 
dre^de lavpaix et^«:)a Uberté^^ êiicjae mille ync* 
loires itnmortel)ies'avâfetit^ rendo^: f ux yeux^dfi 
Vfiurope, le;VPài!dratpeau!âe^ial<)firanoey de sa 
glei^ dt de s|Oà iiid<épendançe% •Le*'faxu^isme^.]a 
htâne'et; laf venged[&6e arâieii].<iensaDglaiité .mis 
Mtaitréès: méttîdiobaU» de leurs implupablea 6^ 
reurs, et toutes les cootrées du monde se fain 
éineiii Ikouneyi]^ U'aècpe^Uimods 'illus^ 
em^' ^fxr les'tâlèns^i le courage sf étaient toms 
à'ia' défende de tarca^se tiatioriafo; Lç mbaar- 
^ue^^'il'€Si ) waiy «fui ayait ^u la i&ibles9e;dé 
coticédér-à la ''France du dix^^4MUieieme siècle >le 
l^iôûf^it d'une ^arte eonsiitùtioxindlc ^ au lieu 
dël^'àbcepter dTelleei. de ^jf MÙmettre > secondé 
^rles lumières V^t'laconlBcie^oei^d'un mômstre 
i^d^irë y siiscèi^e -et >loyal ,>essaya0t ^ commençait 
titéniie à entrer! >dâfns< .les ^b^s de ^sagesse y de 
cbtidliatiotf teH deébi'afiir>se|tiieDtI, qui seules au.<* 
niètff^ pVLtenàtQ-pofsAbit uu'atfeiiip qiie^d'afvance 
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,)m » pasfii(MMrr.tiéiBhieDçaiMiit' idë}à k ■ détrùiiie ^ 
Ba^ls^â'côt»')(iUf!prM|ce- qln'àyait axivbhioâné te 

viqnJiei )nuircfac!(ildavtr6iie^9ilaç eqiitre^rjvolutjion/ 
lfir)S|;il|Midtté>i &li ^cn [ par j ti nd ^ ^aqioabf^laient '^ renio 

]yl8tt^»|léMtvamide5 amisi Jle'feqDpapv l«s plofl) 
épaistet: 8op>bivymD]oge8«>'£ticomlnetij del fçts^l 
|Aes3i»»m^ «n' ({uîiitaiit cètie leDeiaîme y oui r^tcni^ 
tîitaMiitiSÔavietttid«'&pdrolès;coiirageèsesr deipaa 
«AoûaiteajHd^ainémd^Tlnimaélt^l vo&reganlë 
dcrûlQapBi^«'ii6 a^IeVatbm^s pas-^s le palin9«^ 
iirQÎsifi.|>>s^jéundti prince instriilt, 1^odesè€^^t 
9orii»€tt« ^1 modèle lies vertias'piibUqQëi , ipar M 
feî asi/Senitj^tti Ia»franchise«iilaploymftiéideson 
e9iY0fikèie f wàioéèlé dis recxae iprîiéesj des- VèHanfi^ 
sioralèé €^\ (domesLiqiiesy tfiiidatia>le<fviei>'imiiaiU 
naait ihtit à salâ^rl'unionvde^tiousiies sauventiq 
gJ^nkettYldéJn [France aoliquie , eti des.ptqs oo-^ 
14^8 iUuidiratîqàs dè^ Iqob ' ënnalea j conftèniipâvdÎN 
D^s et nataoïiaAes. Ah! h si pâmais, diÂes-^m:>sr 
lUors saos doii te >: agités de si i justes et (Bf istieial 
{>rt)sseniimêiasi,i «i; jana^i^ ii unijour mosvlpiiU 
g^f 0( et déplor)a]|4efi dîscoides poovpientf iibuvser 
upi terme ppiv ifme^i'BofelQraUtaoee de.Gs-jqu'ii y 

da PalaisrRoyal jqu^ habitait le dnc d'ôrléaii». aujour^ 
d hui Koi des Français. 



çGBNurs sàtrist»^, qh^nn^ceq 'miir>i«(àlr ^^^u^ciM 
yagéoi bt/ lointaine pèr^spaoïîveldMié^lesticbdbiips 
d'mi^ ÎAdEnhaiDeipos^UnKi^éy |ao^rlm<|iéiîiftt^atiti 

loâ ^1 la I colànéi reiole^tcoBT^ge nd^nnh <gmtf dor «q^ 

tmjt'éDu» l&^t' espérer 9' |diésbi4ttaisi éùéht>itiài 

pavôik fiatiosalj-ilif iAietrfdielaiS'»snicey'qQi>l<yii 
«le'vé^ttoara f y mfiaotjeiiîr^ fBntnéi^V^^^^^' 
ménqr^ble jél.defmère rénUttfidnvid^mf kr uiv 
Itère ;dè touciés.'les cbfaqiféleaî pK)»g«eg9Îv«8 iA 

Ittnuèraa et de ia!lihe];té^'«ik^if9lia]^peléii'>ii()ki 
pairoomti* sabs recailer loi sfarTéler^iéVfilèllM» 
p6aiii'pâti:îaûqiiey pe4^tenayau5èiiildij>iio$€àiél9 
céluii^la.jastîcdetideJa^'lîlibrté, eMd^jiiirédiù 
Tena avMsi, pdunlêsipeiaples'^iibr^'à^itiDtre pifs. 
trie par de Hoiries sympàiiiiefi j le ^ di^^ati • <^ 
l'errance ^ pu^ dëjà «méiiie ide- la t^ictxiitie/^ïiil 
eaft^ depuis qae je n^ai parti id!ao5>'c}èité îHm^ 
trè'epceimê de là science- et 'de i^iattiettp de 
de rhumanitéy Timmense^ noble et heureu:^ 
changement opéré dans les destina dé nôtre pa- 
trie, qui fiit et sera toujours celle des lettre^ i^ 
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4e9 ans m db' b pl|iitt Eaut^ râtsoto kiimamé. 
il^s attséi y uiepûis cecte époi^é , ^le de raVàl 
9a^6s^iqueide dèuleur/sv quç^d^ vides irrëj^'to^ 
lAetjiqixé de laormes^ airtère^!! Il) û'est saïi^ 
demie aiveim' * de . oeui qui àdjou^d^hui m*eii-* 
téàdent^ gui n'eil^ ait aussi dé vîVes., de p^a- 
Ibtides et d^hKiorâDkblès à déplorer ^ ce d^ëst 
pâ« ;de «elles' p^W, die lëtle^ douleurs , (jftiëF^ 
^e ^d%lies ^û'èlle^ sdiétili dés plus profond^i 
impressions, dont il peut m'étre permis tlë dire 
i<fii}uÀli|fies. mws'i' mais i^ est de»' piériésf raor- 
Ése^fMMirJfa cilÀlîsânoh ebla<)[yerfëèiil)ililë h^-^ 
BSaÎMBs y et- qui qâppeiynt ^ë^ii^éu» sièVvieët 
feodosyde g;|raiD4es ei^tioMeè^ gloii^è aèquisëi 
diàitài cette même enbeniteiquifà ^lé'idni de fèl^ 
le théimi d-aiptites^^ semldalAes : déi^^s ^érté^j 
Afessieurs ^ il ^m'est périnis-âe;^rlér iidi j il 
peiDii>méjpKië être ^ mou <leVôit*M^è' lé (àîrè. 
Çêt^e chaii^» kit-ehâireotà fé repavais àujoUV^- 
â%ui'|)fem'Si^ regarder c^meVéïiVe d'homnies 
illustres qui l'om otscd^è aVét ëclSii , et qM i 
depuis qu«i j^Sfye^is ^ii Fboilneur die l^bccupèt 
BUdi^^méme y oàt 'di<spkTu sik^cesaivemeÉt éé 
Ift scène dté ée. monliby otï il^ bi*illâibiit pkf 
lrfu|*s . ulens $ leui^ saiKHf ei;leur9*VértiiSi t'éNtéi^i 
dcnnie:gàûe!fi|;feire(«de si imWeti)»^ oouquétâ 
sllaïaqiedbfs df 1» uatm-ie,' el ^ui idf liiéiys'èli 
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dépeignait aveic tant d'éloquence les mystères , 
les merveilles et la richesse! Yictorin Fabre, que 
^regretteront si long-temps et si amèrement les 
lettres, la philosophie y la morale religieuse et 
surtout l'amitié ! Plus récemment encore Tex- 
cellent et profpnd Jean-Baptiste Say , qui , en fai- 
sant l'objet des études de sa vie entière du;bon- 
heur et de la prospérité des homme» 4t des! peu* 
pies, le faisait à la fois avec sonâ^Qv^t avec sa 



raison ! 



Mais quelle perte peut être comparée* à eelié 
du grand citoyen , de l'écrivain ingéniemx et 
profpnd, de l'admirable philosophe, et. morji^ 
liste, de l'homme excellent par k» septimens 
du cœur, le patriotisme le plus sincère at^le 
plus vif amour de l'humanité ; qui^ dans cette 
enceinte aussi, dans cette même chaire où je 
reparais aujourd'hui, a acquis aussi .quelques- 
uns des titres de sa gloire immortelle, et qui, 
dans deux cours, dont les souvenirs ne. sont 
assurément effacés de la mémoire d'aucun de 
vous, Messieurs, vous a tait apprécier les deux 
plus grands, les deux plus nobles et graves in- 
térêts de l'humanité, la liberté , la justice. Tin* 
dépendance de notre pensée^ de nos actions, dei 
notre conscience dans ce monde; dans un cour5> 
sur l'histoire de la législation du peuple qui , lé 



9 
premier parmi' ceux dé i'EuJx)pé,' en a com- 
.mencé la conquête; et ces espérances • a uiie 
justice^ d'un)e égalité ^ d'nnè^ félicité infinie et 
éternelle^ dansj un autre mdnde qtte» celui «de 
nos combat et de nos épreuves'^ ëspéraiiee» m-' 
destructibles dans la raison 9' dans la conscience 
et dans les persuasions humàinejsj'dans cQ cdôrs 
sur les croyance^ religîieuses^' quî a précjéaé ici 
l'ouvrage célèbre, principal titre de sa gloiné' 
fittérairie etr philosophique > et qni vousà fait 
jfotiirtes ptieiûiers dés prémices de ses 'richesses 
les plus précieuses: leçons dont les soùTfeoîrà 
Sont encore empreints dans Votve niéthoire et 
dans votre^âdmii^tion, et qui fttreiit suiVifi de" 
cet éloge inémorable aussi d^un Anglais célèbre 
par le patriotisme , la morale et ramôitr de Fhu-' 
Boaniié > morceau 'd -éloquence et dé philôso- 
phie^ dans lequel B. ^ConstanUsut réunir aùssi^ 
quelques*unes: des idées religieuses >i kioblèi'eV 
élevées y des - principes de liberté^ et d'itidépen-' 
daHae, qui ne le sont pas moins ^ et qû'iP aVait 
si richement' répaiidus dans les deux cours ^si^ 
mémorables , par lesquels lui ' aussi , illlisrtrà' 
cette enceinte. Quel éloge fut donc jailnai^s ûife 
tribut plus juste et plus mérité que deiui-de^ 
Vimmortel Bv Con^tant^ i<^^ où je fus assez heti» 
reux pour vous feire apprécier les beautés et le9 



iîêt"^;Miim; <es cI|^-*4!(]Bu,vr9i(J^i plus ter 

x^i^ei.^u |npi];)|e|if; où, je^ $uiaiiisiiiriyé de. moûb 
çj^^t^ijfçe, jd^ mes l^^cejs jxi6r»le$iiât<iphysique» 

Çf^W^ffft i!P««>pÇî>.^i'^^rii; huip4a ^ik X^Mr^ 
vfk^v^X^j^ I^H>^ 4^ : t^tep* a^tvè* If immoridlplf ép 
iaj^jl^|;Vtoi'jdQ9t>soaiAi9fe «!t»(fiwi»gfni«l^V^nffofe 
la[Jp»is! iaA4j9J plpg ,b^aii<:f Qiii^oleM Qt |d<;s.|ilMfe 
J^l'iUaijitQs e9p4raii4e$(^;^ lorsqu^^ d'épâîfifit^isQnit 
brps , fttfagqs ,<^QpVr4ieikl çiîc4) w t|'l\09»ifaksii (dûîJar 
Pîitrît.>i <Çt fpi^ Jl^s eiîaii}î4et> ja4aè<^s^ poûcitii} omm 
cq^m^ J|ç i^epjiat^rÂ$iaieiM< fes dca^fè^ei^ftwièfir 
d;ft»p.v<»iriM«'e.t^fpç^trQ,,q^ waïl Jilrii>de.%hnta 



cîy^f^â (ojjM^QBi j^^f#^^ »Qbl<9 et.4il»jrtguëe«>ûODtt 
si^ntm i f^Ue^ flft ft'a4î^^«eiàtq:iji'iiwgtîaadlciioy«ik J 
dôTçfta^i^ , H i^mH ) P^tiftnale^ (Çt : q^^ : â mpdti: à 

ri%Mtçgrj ^ivBj;rffiwit8;4«f )*Owîi 1^ ^ptàt^^:d«f 

Yarji^U««,pt:;^^tAel[l^^> Thcfiiimê èxffeUeati 
siaoèr^'^iASevi^^tteiixp^'aw fidèle^; pl^m dêifcii^ 
4'Ai)4€P»r^ ^ d'^ecûop) et; dç Hmbmne^ y. iailk 
^^pj^jM^no^feimimwU^B* Constant ^i|ai:U€\iB 
de'<^«ilqmiiînimédiatemiWt àprès>q^ii'U;èutî(9ii9 
(aiil«v# jd aM |)4yf À ça A^moii^ le stnbitt ^Je^im 
ffi^W»% ^e k|Ur jttstk:^ f vcilà ce (jU'Uà ô'j>itt 



H 

laquelle ; 'par son âfùe et sott génie ^ il ^at une 

part isi féconde et si imniëmel'QUatidsa'clë{)<mHle 

• • • • , " . . 

terrestre fut accolnpagnëè jn^qtt'aux Ikitije oi 
elle reposé^' par la noble pôptilâttontotrt^ ^m^ 
tièré de cette capitale, àsi judtéuiftre'ré^dét 
comme icelle du mondé civilisa > *pâi^ Cbài^'ié^ 
amis des lettrés, de^ ^ciencé^ et dès at-ti, <^ 
virent disparaître en l'ui leur orneïiiiéi^t y ' léut 
gloire et leur mbdélé, et par ceâ basées 'entières 
dii peuplé, non moins nobles, et'Vécemin^nt?^ 
dignes d'àdmiràtton - , ' vôueés ati traViâl ^ ivÀ 
vertus austères , à la patiènôe et k la ré^gtiatiÀilf| 
et qui pleuraient dans notre immortel >l>ubli^ 
èiste, leur ami, leur dëfeilâ^ur^ iétrl^^ôu^ieti et 
lèur'apprécîâteur, et quand là France toute eùf 
tière, en apprenant que la càusedésôn tiioiitpiiÉ 
passé et de ses triomphes progi^essife et fut^n» 
avait perdu leur plus bel ornèmekit et teor fàus 
riche espoir, se couvrit soudain d'un <lettil qui 
surpassa celui du premier y du plus grand de 
nos orateurs, du plus généreux ^ et du ^rUB élCM- 
quent de nos guerriers' pâtri6j;é^. ;.<!:•. 

C%si à Lausanne, le' i/b^îtôbfe 'l'^(Î7, que 
B. Constant avait reçu le jour. Sa oaissaoee 
totf ta' la vie à sa nièré , et le premier io^taiit 
dé sa Vie lui imposa ainsi la privation dé jouis-^ 
Àîuices et de peines qui', Tuiie et Fautre^ eu3sent 
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^te bien vives et pro&ii^es font iftti, d^aprèscé qu t 
lérestj^ de sa carrière notis montrera de la viva« 
èité^ tt èé là profoiideur de toutes ses âfffectionSy 
âétis la plus douce et la pms sacrée desqu élises 
i! se lÈrouva fi^appé en la commençàùt. Dès que 
iâ raison et son coeur' se formèrent^ seà ^é*^ 
mt6rs regrets^ et ses premiers souvenirs furent ^ 
si '^ puis m'exprimër ainsi > pour délie iju^il n^a* 
vàit pas <^n^tie , et qu'il n'a' pu aimer qu'apnàs 
qu^'ellé «ut cesse d'exister ; d'autres souvenirs 
d'uitautPèfgeaf^^ et qdi devini^ikt bienlA^ péiï'r 
lùi'dès tradiilotis de famille ^^ durent â^'itit^^ 
meut sur ses iînprëâsibnsVpendstnt^cJîuè s'^ëcè^U 
son enfaiice à Ici divblièrè^, dà'nipagtîe des en'vi4 
rons , et propriété de sa famille. Son père dés^ 
oèïidait d'une dès victimes de la pèrsécùlioti're- . 
ligi^use qui déshonora la -fin du règne dé 
Lotiis XÏV; et qui força tant d'utiles citëyéni 
à quitter leur |[]iatrie : persécution aveùglémêflit 
ùi éi faus^ment religieuse^ qui donna une 'si 
ftin'este ^ii^ectiôn toute contraire au- siècle ^ùi^ 
vktàiy et ^T là jprolôngea siôn influence jtisqu'a 
flds "éjioqùfes coûiemporaiûes. :^ . «? . : 

< Où ne sera* pas étomnë d'a^j^rendre que Henri-* 
Bétijàrnih Gdtfkant.tenàit à deux familles ^gal»k 
lÂëôt célèbres par ieù:r éourage , leura talen» et 
lèti)r persécution. Par son père^ il desieendait drU 
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capilaine Constant ^ qui fut hle&sé en sauvant la 
vie à Henri IV à la bataille d'Ivry , et qui re- 
çut tle j^\ii cette ^devise honorable : In arduù 
çonstans , constant dans Fadversité^ et obligé 
de sortir de Prance^ parce qu'on l'y accusait 
d'avoir voulu fonder une république. Par sa 
mère 9 il était issu de Charles -Jean Dieu^ 
lieutenant-généra^^ marié à une fille de Phi- 
lippe de Mornay^ et petit-fils lui-même d'An- 
toine de Jean Dieu, ami d'Henri IV, ardent 
orateur et ministre protestant, qui, pour 
échapper au glaive du fanatisme, se retira à 
Genève avec d'autres ministres proiestans , 
peu de teijaps après Içs massi^cres.de.la Saint- 
Barthélemi. 

. Les traditions des générations, passées ne fu- 
rent pas sans doute sans influence sur les pre- 
mières impressions de l'enfance et de la jeu- 
nesse de B. Consunj,. Il eut un frère dont la. 

« 

carrière honorable n'eut rien de pareil à la 
sienne ; une sœur à qui il ne cessa de consacrer 
la plus vive affection fraternelle jusqu'au mo- 
ment où , à la fin de sa carrière , il put lui en 
donner des témoignages qui, durent encore} 
une branche de sa famille ,. restée catholique, 
était detneurée en France ; l'aïeul de B. Cons- 
tant se réfugia ;à Genève. Les droits de citoyen 



/■ 
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àyaùt Mé tendas par rAssemÛéè constkûatîie 
aux descendanfe dés reli^onHàires , lé père de 
B: Cofastàht ^ qui était vetiu à la tribUnë de 
cette iminbrtèUe Àssethblée^ réclamer cet aéte' 
de' justice , aôlieta des propriétés dans* la* Fraû-' 
ciie-Goiliité ', où il a terminé 'sa carrière; Son' 
fils avait jprofi té comme lui de la loi qui l(efdràp^^ 
pelait y et c'est ainsi que la France acquit- un de' 
ses plus généreux enfens ^ un de ceux' dont la' 
gloire côntrîbueraf le plus , dans les sièdes fu*" 
turs^ ' à ' la' gloire et aux illustrations nàlîona-^* 
les.^ÇTest donb au sein de la plus douce et là 
plus riante dés villes de la Suisse^ où les mœurs' 
patriarchales et la simplicité des goûts s'allient' 
à réneï*gie' républicaine; c'est 'sous les inspira-*' 
tions et lé^itlfltiences du patriotisme bétéditaire, : 
de la foi et de la conviction religieuse caractérisa' 
qiie de la nationalité et de l'existence morale de 
la noble Helvétie , des enfans de Guillaume 
Tell , et des souvenirs de £smiille les plus riches 
en fidélité et en courage ; c'est ainsi que B. 
Constant trouva la base de son affection^ de 
son exbteâce morale toute entière , et qui se 
reconnaît , à traversleurs variétés infinies ^ dans 
tout le cours de sa noble carrière sociale: 

• f ■ • 

Après que sa raison et son cœur eurent été pé- 
nétrés de ces ineflaçables impressions , il alla com- 



txwiiisfBfi, , J? i^s^ijoijaUté , h, ^implicite., V«ffe<fcT 
tjppfet kt foi dt^ la flpWe ?t .lijirei J^felï^jj^,, m^ 
n^^grfi' ^çsi r4forpia^ flçuyellfis.qpfl r^^f|ne Ir 
iB^wbqdu tarqpft, p^ qu'elle ptM^ei[^4r4,.^ubfiiVl4} 
«^cçfi^ dan^i io»^te sa force, rei:^preiii,^f! . 4^^ 
sa Ter^peuse. iréyçiluUoii, 4'«^riuqç]?^iiSisç)pAçt\t çt 
dç .4#i,v.ifa^çe , lfs.trp4itipns de ^^fté,^dç,dr.oU, 
et de }us,tiçç })q^ditai^ » de |a ç^v^^t^p çv 
4e la légisIaÙQD içt de 1^ VQ^çiit^^c l'^pg^e^rr^ 
q^o^(|u'çlle sçit s^ loin d'y aypir, ^t^f . foujovr^ 
fi#le«;4'eiï avoir çp^stjiwmqflt jwj^ epfti? 1^ 
pWo¥;i?hi««t !ftJ!f"^ratvrq allena,^ru}fi^quiiHimf 
éj^f^pt Vâpie , l'we^ par les doctrines, Ipf, p^^f 
çfiyissatuçs v.çi:s le;s régipps le? pli^^ji)qa)fpen^ 
él^y^epi a«-dfii8Uft de. flolrç ch^fiiiç:^» pé^^llfl 
^îi,isi,ençe t^r^es^re , l'myim paf V^Spr^ss^q^ 
s^bliip^.et saixite.de^ ^eptipiej^s 4^ . l,'|^QtJ|^i}f, 
slt^smiç çt de la, pçrsu^s^op qu^ élèvç 9Uff^ j'I^p.-» 
ipaifit,^ î^^-des?uJ5 d'elle-rm^e : telf.|uçent ^^ 
çfpipens qwifpvijf^^ireivt l'^Ji^steivçeiqtieyeçij^jieilft 
et morale. 4c nptre illusj^ife ^, Gqmupt, Quelle 
réiiQ^op électrv]]ue . 4^9 plViS î^^-f^Af^. F^u» 
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«*e8l fâûai^ avM tout ceqai peut perfecticmttef 
i*ane , eoïK^îr ei éltf^t l'autre , qu'il se con-^ 
sâcra* à k'cause de uotre première r^gëf^ratioii 
pl^rîquede 1^789^ dimt à peine le» premières 
«t mémoiiàblee scènes commeuçaieut à fixer ie^ 
regards du monde ^ pendant que/ dans '^ti 
doeies et pénibles études j le jeune B. €ous^ 
tant s'initiait dans tous les secrets de la sagesse y 
de la science et de la vertu anciennes et moder-^ 
aes^ et c'est avec dételles richesses dan^iFâmcl 
et da«i le génie que y dès ses plufâ jeûnes années^ 
il cimsacra sa vie to<nte eAùère à la cause si uch 
Ue et si généreuse de notre première i^énéra- 
lî<m potttique* 

*Mais ce mémorable et ^orieuit comtiienCe4 
ÉéktLti de tant d^uttes événemens si divers éê 
Bxémorable» aàssi, dana ses élément et ses canseàf 
Biotric^s >, i^lait-il bieltf'à la hauteur de cette 
«emknee 9 de cette perfectitm intellectuelle et 
morale dans le sens idïekque] le se plaisait de là 
tokc et s'efforçait de la faîne marcher , s'avancer 
et' s^acdoittplir notre grà'àd dtoyen , notre im*' 
ftierlelpuWicisteiOtlèdénégation presque com- 
plète voua paraîtra révère > tétnéraire/ imprtr- 
deme : ellepéut Filtre en effet ^ je ne véa^ pasr 
eftdeufter; màb elle séteà ^ soye^-efn pei^iïad&i 
mmv^ • ^(ïèK que' nâditâ^ et éonscieticieuse. 



Ppi^r .que lesigrande^, vkileiii«i..et.û(HBÊ^pleièi 
rdvplutipAs poliiiqiii^s port^Qt.y ^utoir .prompte-* 
ment q;ue pei^vetit le|pQrimettr6 lç« inléréu at 
le^.' pas^ipns qui '\e\iv, sont; c,oQtf£^ires>,^ ^t d^une 
mfiiic^e aussi cQmfièt^qv^e saliH^re et. dura- 
h\fi y.lpsi. fruitfi precd^ux^^ 4^ux: et fertUesi qu'en 
attendent' les iimpi^piesi supérieurs et géuéreux 
qui seyoïxeut à leur, cause et à leur triomphe:^ 
il fauMju'u&e autre réyplutian d'un autre genre^^ 
pa^if^ue /et cepei^aut sérieuse etdiffîcile ,^'ail 
précédée et Tài^ «rendue efficace > une . révolu-^ 
txQp ^ans les moeurs ^: hk mc^ale^; les persuasions 
et les inclinations sociales du peuple qui entiiet 
prend la tâche imposante et périllemeit ettcc^ 
pendant nécessaire ^ de boUleverserretde modi- 
fierd'uBe mo^nière ioiidauiepUil^iesi hfiL$0$ et 1^ 
conditionsi de son eixi^teuçK^ sooialetoUt entière. 
Une révolution sembl^b}^ précédât l'époque, ou^ 
^prèç; de si. longpies et^eu reuses JnAuenf^eS: des 
n^œn^rs;, du climat et flp.Jk'Alueatîpn., s'affran- 
chirent soudain les^ ewf^ns 0e rHeMtie\du; joug 
devenu intolératile d'une puissance doi» Je,f0yer 
éjt^ÎK çloigné , et ^ ^owînatiojQ j,<>^pr€^iy^, j 
eUe^précéda sujjfp^t cçjL^ç: noble ; es jiu^mortelje 

eççpre 4'çti;e en, :^rqpe.l«!s % î^ùi^,4«,la U- 
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riofflutence beureusa etpisiîssam^ de la réforme 
ïéUgieiisè^da seizième siècle^ en arboranlt 'l'é- 
tetidârd»d'tlne foi sincère et rëgënérée, ils bri- 
sèf élit 1^' jôug odieux et stbjpide de l'Espagne et 
dé- l'inquisition ; et triomphèrent des cohortes 
étrangères dé Tune y de la milice fanatique d^ 
l'autre. Une révolution pareille n'avait pajs 
moins précédé le moment , qui fotcelui âJë la 
juste et noble émancipation des état^ de l'Ame- 
nque septentrionale. I{s avaient suivi > surpasisé 
leur illustre métropole daûs la carrière de la li- 
bcrté,: dé l'examen, et surtout de la' tolérance 
sur les matières religieuses ; ils' lui étaient de- 
venus étrangers par les intérêts , les besoins et! 
lès habi tud^sj, et .quand ^ aux jours» lointains de^ 
sa jeunesse, àccôutut Vei's deis'^riv^s tlëjà affr^ii'-» 
chies, l'illustre et vertuci!i*x' cîtoyèn ^' dont làf 
nbble vieillesse attire de toùtéè les pariies'du 
inonde les hommages deai anolis dé l'huihûnrté ,' 
là jtisiice et la nécessité avaient déjà égâlèmenlt 
sonn^ rhetire de lehr àfFranchîssemem dti joug 
d'une patrie qfdi avait -cés^é dé l'être pour eux y 
au^U',. malgré *le pi bïongement plus ou inôihS 
déplôl^âble -'dé ^guerres longties,- saiïglarited/ 
mais régûlièi^éS' et', si je'puis'm'êxprîmer ainsi',- 
naturelles , -ces trois glorieuses révoltttlotiis eu- 
rent-elles un* succès complet, et dont les no- 



as 



hUs résuilaU sont k jamaU iaipérUsablef pour 
la civilisa ÛDQ et le pérfectioniiemenl de )'e$pèce 
hu in^iime . C 'était à une révolution * jEietiiblable 
que notre iqimortel publicbte aurait voulu con- 
férer les richesses de aa haute raison ^ le^in^^ 
pîratioiis de son hm0 générçu$e ; c'est à eUe 
fu'il Croyait se yquer bien ^êelkme|lt;• L'avenir 
d'une ère si brillante et si pure^ peut encore i 
e&percms-ley s^ouvrir aujourd'btâ devant nous^j 
mais s'ofFrait-elle à nos yeu% à la .pren^ière des 
époquea mémorable^ dont les syxnbo&es ^ 
les insignes nous sont à tous si, cberi^ et I0 
deviendront tous les jours^ davantage? rhis* 
toire répond pour naoi^ et me dispense d^ 
répondre moi-mâme. A une ^x)que de briUanG 
despotisme^ glorieuse pour le coUir^^ ^^ le.gé* 
nie de notre nation ^ mais entièrement infé* 
coude pour le bonheur de ses classas popuiai^ 
res 9 et que terminèrent avec le règne d'un roi 
qui| par la grandeur de son siècle ^ fut stir-^ 
nommé le Grand , les violences et les ^menson* 
ges du fanatisme et de l'hypocrisie y et que ^ en 
parlant de la famille de notre iinmortel publier 
ciste 9 j'ai eu ocscasion de rappeler au oômmetin 
cernent de ce discours ^ succéda ^ par une mar^ 
che et une réaction trop naturelles dans les 
diisses élevées par le rang et la fortune^ et dam 
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iniéltUfùiUékït^ivtÀa \é)^tië déWiëriètlé et 4ëi 

àkài ¥btuive% i^ûà^nce iittimé cdH^rti Inqnellé 

Mnont ■ l^hveia de gédi^ l)^P » ^«i avè^ èelui 

dd 4^{^rtft • frft|^nê • d -diigitty y dé' j^tiéé %i 
d^lttlëttti^^ TàutlStiV de r^jfei^i'Au CléMiUt 
M^tèk. Gë^dÀm riiettré'Mpréttie kVâk'Mtttl^ 
poui* les âiifeils môùstm<ôU% ^tic£(duG6 de laiirô^ 
bles^, de k féddatité et de[ l'imoléréi^e relU 

gieuae ; nûe- réoi^aklifiuitki^û dOCiâle éuik pà^tobt 
réelamëe; elle était d«i1;>éttUe/ inéfkàbié^ lia 
Justin et k vMté attestent que l^infdt-tîitië 
Louis XYI alla àù^devatit dé èë t|ilë demàn- 
daiem à grands ërts kt rài^ti et rhîlittîibité. 
L'ég6ïdtiie et ia dépraVatidti d^lâ plus gftlûde 
pairtie des classes nobiliaires et- sàcerdôtAles 
Tempêdia dès4drs 9 cormmé jus(|u'aU terhiéfôw 
tal de sà cai-rî6i^ê, de suivre FitlipUUiéû <]ûè loi 
donttàlt^éoti ^.obtii* ntatiirëUemèilt bon et^géué^ 
réux, Alorà ëëtâtèreiit ces tuémorabléd ëvéflèv 
mens qvie dèi Hbmini^à éfidîi^L^ et avëUgléë 
flbkiiilièrëtit ùnè ^ëVûltd^ et kilxcpiekbfa illuàti'èl 
«t tehuèiiiil ehoyeo dontià s<»tt V^itablè HôilS 
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eu l'appeUrit utfe ré«;ol]i)itÎQ|| ;.elM-^^r(Q^V9.f|^r 
fiée à l'iUUfitre As$eai))l(ée qui, < {^rl fm mmiffr 

gn^l jjà, $i^çai€ÂV..€ft grapd pombrfc iseid.guen? 

shiugi^Q^^ 4îV»Wir,,^W rimcf'ufl a^i«Mre mQ<tftei| 
cpmbauu ppuiiJ^ cftiift?d6 i^Xm jlbertf >. i^kÀ 
kur tête le plus digue ami du, p}M^4înii^âQwte 
de Fraukliu'^ celui dont lai glpri^^f^i^biU^sfiè. 
^3t ^ucore l'obj^ ^^ tS^ut d'ftiWQUti ^%4^ W€^t^h 
naissance j là siëgiçs^m $^us«:d?^ jupi^çousylltis^ 
des. orateurs |. des écouombtes., célèbres, 'cpiel* 
quf^s.savaUiS e^ quelques écriiK^ius dont les xioiU3 
étaieut iujsicrits ' avec hbnueUr daiis les Êistes de 
la gloii^é cQUteinpor^iue. Les abus. oppressifs et 
absurdes d'un régipie prêt à s'évaupuir dispa- 
rurent sans peine au souffle de leur haute raison 
et. de leur patrioti^ioxe ; n^ais, cette Assemblée à 
jamais illustre', combiep, dans Tét^t iutellec- 
tuel et moral où était notre nation, put-^lle 
renfermer de' ces génies vastes ei profonds , c^^ 
pables d'élev!er unédifice^nouyeau et solide sur 
les ruines des décombres dispersées ! |f ^n^iî^isk 
reiiferma-t-elle , en effet , de cçsibçmxiyes 4ç^t 
je viens de retracer ,si impfirfaiteijicaijit. le. . c^ffàffp 
tère, et la nature de leur grave .e% créatrice; im«^ 
portance , 'de ces hommes rares; ^ supérieurs ^ 



et alc^^^si 9^^0|4ftiiîte4f Mon^^em 
paraître ^nfiote anejfob iibprudent ei^^méiaire} 
ijaaia ici ,i|à8|îi'l|i^|Nf^$iant en est vraie jec^ain* 
çè^e, Jfpur r ^I)|^ÎQI^ ^r jf^i) 4oit êtite - une » ré- 
poww X^^f^^^l^^tm^ > à .«fiWf : gçave 4Ueéiion , 
jrapp€|oi|Sri9Qiii^\(E{i^;filt ;t? tnomeni'dè la cch!i4 
){Oc^jti(^x^ djB'Get|e.A$il^i9bla<Jinid9B^ ; les il* 
i^$!^^)i*#>iwat^¥Jp$//âp»t .1(^ tal<u>8 ;e^^]^*fc^ 
QJÎfté.ai^fmt^^ tH^t^iitté ^wp:^awt de gloire çvàa 
f^icfçèfiii^iIi^BïPQfaânyfir^l^on ijiéviuble desiruoilon 
Védjt^icQsçb rxVp{^re$9kA:\ féfdaile etide t'intolë^ 
i^ano^j rfEfli^^^Mi^ey etqtie leur raison et leuitgénie 
çus^ot^.cH^ndpit biemôt' vers une autre et nou^ 
veillé vqie 4e régénération morale jqï .socialle>y 
Bou^seau 9 |i(6nieiM]uieu y Diderot eti Thomas v 
Mably et Goudillac y. Voltaire (2) quiï, a la fin de 
son illustre carrière y commençait à apprécier y k 
cette époque ce qu'à ses époques les plus bril^ 
lantes il avait célébré comme poète ; tous -déjà 
avs^ient cessé de ' fai re . la gloire - d^ine époque 
dont -on ne devait voir d'abord,. dVprès^ la 
marcbe naturelle des choses y que le brillant re- 
flet , et qui 9 plus tard seulement, devait .'/être 
suivi d'une nouvelle époque de pensées, d^ex* 
périe;lice et de réorganisation, é)X)que à laaéte 
de laquelle dëv£^t marcher l'immortel écrâvain 
dont la gloire impérissable nous réunit àUjour* 
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d'kui 4*« eetie 4^Dpeiiile t dsiD^ lltfléfvàllè de 
ces deux ^iKK}aek ë^leniMtët »i ditétifetoélit 
remarquables^ detm hommé^, diiu^^tt'ubéibl<éë 
et d'^one hauteuhd(M|[iitt^ ôeHe^-qtie ]è sî^Dàrlé£i 
l(iuwà^l^^ecii'ey:(e trdUvâiîeM dâ^ «étt^ Adséhk4 
Uée ai: riohe eu tateiats diàttilQf^é» tet' efl àâiMM 
vbrtiis; Le colosse dela^ «tibtifee ^ qtti l^éfiit aussi 
par riAnneiisiié de ^sôtt< ^avoii' et de< sa 'dûltKil^ 
tîbn > 06 Mirabeaiv cfiri pcyrtlnft 'daili ^èn-^defùr kf 
eolte de la mbtiarelnê et de la libèJrt^ $ iiiiiais qiltf 
lainevale eila paMquè /larsoei^iji, lestiimUi^Sèé 
k Tèctwué ]pettTtJfit peser dàà^kti^t^bàlMeèy 
et cet illustre auteur des Droits dé l^héâiittèy 
ceUii qui avait partagé avec tiafayette la' gléii^ë 
dUme il iuapprëoiable rénovation ^ et partagé 
ateolui le bopbeur de toir^ dans leur Vieillesse^ 
raacompKssetneut du tviotnpbe d'une câti^e âUiË 
pteriiiers puccès de Isfquelle > an oeminteneein^ncrtr 
dp leur carrière >.ilseontrilni^^eni àveé tèmt d^ 
ol«ft et do'ivertu ; Sièye^^ qui ^ IdUg-tt^ps itiéÉié 
aiaotqu'une i^voluiion sipurë , et jasiedaud ëdti 
eriginev edt déviëde sa première llgiiè , s'étètH 
ëerté dans su vertueux oelèré t.cc Ut^ veulëttl 
M étrelibree^ et'ne'Save<i|tpaft*éf][*e jlisièé l^^ ^t à 
qui il était réservé de veir enfixi s^apprti^ëi' H 
motnent* fortune oji resteront inséparables pouf 
«totre Qfaèpe et glorieUtte patrie y etf bitintèt éUséî 
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Ipour lâ ciinliMiioB et rhamaaitë tout entiàrei 
U justice et ht libené. Entre ces deux homffef ' 
d0 géûie si difCérebs ^ mais ë^aletnciKt si pro* 
&tti4s. et Supérieurs. ràr lesl>aiics de cette As* 
lemUée immoirteUe , si riche en illustradons , 
ea méfite et eu savoir^ quelle eût ixé riuflueiic& 
4e. uiE^xe immpi^'tel publieiste ^ qui alors s'euri« 
dbissait des- tr^o«*s et 4eâ inspirations de sa 
terre nati^^e et des terres classiques de la phi-» 
losophie et de la liberté^ et sf élevait à une 
hhui^ur et à ai|e étendue de savini" et de Jlu* 
mièmea déjà si prodigieuse ! Cette influence eût 
été. immense sans aucun doutè^ eteUeeùt peui« 
être arrêté d£9<*lo^s ce torrent dès r^volutiotis 
qui depuis n'a pais cessé le cours de ses desirud* 
teurft et; intplaisables ravages^ en nous faisant 
jtfikif dés-lors aussi de cea institutions consenra^ 
trioes et pondérantes non moids inflexiblement 
Éiéoessairea que la destructioil des injustices op«- 
pressives qUe le temps avait rendues non moins 
ujusios qu'iniques4 Pendant la durée de cette 
Aeaemhlée dont Touvrage fiit assis âur des bases 
si fragiles y et qui devait s'écrouler avec une si 
déplorable promptitude , B* Constant 9 après 
avoir achevé $e$ études , était revenu dans son 
pays natal i il s'était lié par Tamitié la plus vive 
et la oonforpiité des goûts ^ des opinions | des 
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penè^éfs et de^^ plùi»^ généré to âetittiriens ; aVee 
î'îfltfsilre M»®' Staël, et cdu4 ,dodt elle éitkiî là 
digtie -Blléi Néckeri dbnrtes laïAîères 'iet les 
ventfs eussent <î té 'si capables de se'irëukrir avec 
ntiè ]^ui^sante effîoabité to génie de Mirabeau et 
de'Siéyes, s^^ils eusSentipù, les uns et -les au- 
trè^,' trouver Tappui de 'Ftirtmemité de savoir^ 
et de' la j^rofondeûr de pénétrâtionidont B.- Cons- 
taùt aïkàssait l^s^ immensiâs et incotnparablôS' ri- 
chesses. Bienjtôt après son père le conduisit une 
première fois à Paris j fà il ftit présenté dan$ la 
sodiété'dé'Suard , autour <ï(xquel )>eaiKbup'd- en- 
tré noofs se i^app^leiit 'encore d*â voit tti «e^^réu- 
uir les plus hautes rHustracîons des sncrenoe^y 
des lettres et des arts j et ce fu( a dette époque 
aussi qu'il vit pour la pretoièi^ fois le grand ^ le 
vertueux citoyen, à' Tillustration et' au >iiôble 
caractère duquel il afvait déjà voué-une adonra^ 
tion- qui devait plus tard devenir; une "C^tië 
dont ma faible voix aura à rappeler à vdtrê mé- 
inoire,'qui en a conservé Tempreime , non moiM 
que taiit d'autres, les témoignages si vai-i^', 
et si invariables en même temps, dans leur pure 
et généreuse coustance. Il fut conduit aussi et 
présenté à la cour de Bruxelles, qui y avait éta« 
bli le gouvernement de la maison d'Autriche; 
il n'y resta que fortt peu de temps, et: son père, 
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11aitaclia;à sa cfxur à ràg^.de . vingt et ,un ai)3i» 
Gmxe époque de 3a vie eut une ixifluepce .trop 
gf*aiujiiei^uC]tput,ce.qui allait la suivre pour qu'^^ 
puji^eiiu'étre ipern^is 'de;ne pas lui consacrer 
quelqu^^ CQuïites etbifen rapid^^ paroles. L'ë(i*, 
q)]ieUe\et4^ çéî-éipQnial qui y régnaient 9 a^g- 
mçutQrent naturellement, les invincibles inç)ii-. 
natiom^de simplicité y 4'égalité .et de libçrté-que 
lui'dv^i^ntiii^pirées les.i^pqqnesy Ijss inspirations 
so^s lesquelles s'étaient eçouléçs le>s premières 
^ixuées de sa carriiàre sociale;, ce f^t là.aMs^i 
qu'ion lui fit cpxitraçter uiie union qui ,ne ppi^r 
viiijt/;etre d.ui:£ihle^ |>vii^qu'ellp ,n'a,vait pour. lui 
rit» de cpqm^ ipour ujq . caractèr;ç cammç le 
sien» était indispiiïPsal^lepQi^r. le bonheur 9 Iç^ 
^yjppathies dé l'esprit etdu cœv\r, et q\i,e. 1^. 
reUgion^ds^ns liu}uell& il était né^^qsi.q^ela 
femme ;dè >quaïit4 à .l^juçUe la duchesse , de, 
Brqns^icK ellerm^me. ay^it travaillé j et était 
pftrvemie à. Tupir,. lui permettait de romprç. 
UU' lien qui uq pouvait m lui dpnner le bon-i 
lieur , ni lui faire. gpûter celui. de ToJfFrir ,et de, 
le. partager.. Ce fut là aussi qu'il vit pour la pre-. 
mière foi$ celle qui , de Ippguçs anné^ après , 
à^ait devenir ila. comfiagff^ de ses, dçf finies ; 
IfSur esprit et leuE coe^r étaient à la,li^uteur ruiri^ 
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de Fautre : que pourrais^ afoutep à ee$ pafdi<*' 
les' révères et conscieQcieuses de jnslîee et d^ 
Tenté , si ce n^est ces paroles pronotiQées par ua 
de ses plus dîjpaes collègaes et amis dans h$ 
sein de cette Société de la morale dirétiemie , 
qui avait fait un choix si digne d'elle en Félen» 
vaut à la présidence peu de temps avant' notns 
révolution de juillet : « G^est elle , dit son digu 
biographe , qu'après quatorze années d'une se*» 
paration absolue il conduisit à l'autel} c'est 
sous sa main chérie que , vingt^trois ans' après 
la plus heureuse et la plus tendre des unions » 
son cœur a cessé de battre. ?> Cest pendant son 
séjoitr à Brunswick qu'éclata la révolution fran^ 
çaise ^ c'est là que , mûri de bonne heure pal* 
une intelligence et une instruction si émineme 
et précoce ^ il put prévoir et vit se développer 
ses phases si diverses et successives , nc^les et 
généreuses , atroces et effroyaUes j c'est là qu'il 
se promit à lui-même , qu^il s'imposa le devoii' 
de consacrer , dès qu'il lui serait possible de le 
fkii^, toutes les nobles fiiculté» de son- âme* et 
de son esprit , à là défense d'une cause qu'il ai^ 
mait, qu^il appréiciait avec les trésors de l'un^ 
avec les inspirations de l'iautre , de consacrer sa 
vie au triomphe d'une cause qui devait , hélas ) 
Facquérir si tard et le perdre- sk6l , tel qu'il 1^ 
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p^ia le moment oùU l'embra^js^ jusqu'à celui o^ 
il put TiÇ^p^rcMr et où ijl lui fut ealevé , ifal eaifii^ 
<|^e Tpiu wmIp yaineffijÇD^ iuçqu'ioi , ei .qiw5 
rçt|tif|p4'*Qi)V epçw? M jûi^ûce , la r9is<;A, U ^n 
TUi^atiao ^t la inçrajl^^ Quc^ 4'îv^i^eàM<)pâ,opp9n 
s)éç^ les ^%kts S{nx autres devait feire naU^e « .^ 
se fi^F^r^^^t ^ àsLua ^Qn esprit si mûr et eurioifi', 
i^q^^e îJUl^^^Ç Asseu(iblée constitmaote! qiii'il 4ci*^ 
Wt ^pJ^ï^4ir à sfis jusv^ et e^g^ destruçii(ws> 
4?s4^r^^$ veftige^dela f^od^^li^é» eadavue) des^ 
temp» d^ bitrlîiiarifi «i^h^^ot ^w miljbeui deâ 
j^mières et de la pivU,isf^iÂQO. reoaissavites $ 
d'upe uotAesse au^a^tie ^u ^Qu||l«i des hommes 
q^^ rbooorai^nt le plu^ par de4 taleus. et dea 
Y^r.tu< ; de cette ^lQ^$tr^euae diversité dek&sV 
dfipamuffiesctd'us^ge^ dan^Ies diverses pariicÉ 
d(S €|eue hçlle frappe « qu'unissaient ensemble « 
4çpiP4 plm» 4*?P siècle , les liens d^ la glpire ^. 
df^l^ ft>rc«> des luw^res ei, de, la pUilq^phi^ S 
i^lfi^au^sî. qu'il dev#t déplorer l'absence si conii 
pl^.d^^ppqditijpns ça^sqryatricef qu'upr jouf 
dfry^içpt. pops offrir sqp patriotisme et, son gé» 
^1 jqu'^. d^y^î^ pev espérer de cette récpmÂ- 

^;i,^on dev^u^ ipippss^>le fprès U onmipellç 
4f feçûon 4^ A^arwpfi*! ^ q^i )f*i^. t?çnjiée awq 
iB^Qn ïofm^ d'vwprwi«PW qt^e <?^« qw a^t^feit 
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cammeitfe les '£gtutes déplorables et mutuettes' 
qtii devaient la faire craindre et attendre! El; 
qu^l devait regretter surtout de voir. cette As- 
semblée renoi%cer.au droit, qui était pour elle 
un devoir , de soutenir elle-même le fl^gile édi-' 

' fie^ qu'allaient faire écrouler bientôt d'indomp- 
tables passions et sa propre faiblesse !' Qu'aurait 
attendu notre grand citoyen de cette* A^eiublée 

, législàtite , où il de faut pas regretter sa prépuce 
commue à l'Assemblée constituante; car là elle eût' 
été inféconde et inutile. Qu'eût-il fait dans cette 
Assemblée où de grands talens et de grands ca- 
ractères se consumaient eh de vains et généreux 
efforts pour défendre ou pour attaquer , et que 
les trahisons , les imperfections , les haines *dû 
dehors et du dedans rendaient également impos- 
sible , jet qui tous devaient s'attendre à devenir 
les victimes de leur stérile constance par l'un 
des 'deux résultats alors pôssiblesj leâ liûs par 
le tripmphe d'une émigration parricide y le^ au- 
tres par le débordement d'un torrent iqui devait 
bientôt les entraikier dans rabtmé! C'est à Bruns- 
"wick* qu'il apprit le. crwel , inâis inévitable 
lo aôùt^ et qui n'était qtie le triomphe d'une 
révolution nécesisaire et victorieuse, sur une 
royauté chimérique et impossible : heureuse la 
J^rance si le même jour eût pu jvoir fonder une 
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m^MrcktlB^:lUkre> nouvelle e4 nationale* 
tôt (}^e'4€( )OÙe et dé doukur^ d'espéfanee. et 
d/effrûi pour un cœur si dévoué à: la Fi*anèe^ 
qui ,devait^U8 tard. être fière de. lé coBiiiter 
parigÂ «^a enfilns ! Il*:avait quitté la demeure et 
lf):$!éÎ9Arde'Brun9wîek à rtnstanHoùlejtraTeffr 
sai^nt'iss.^alanges qu'appelaient. sUr leur pft4 
^r»i^)deâFraoçMa|dënatttrés. Il était^ lîeiiieuu A Ge^^ 
4»èv€t||Mfès.deaadigi|eamie^ If immortelle fiHeide 
JHfckQiiy et ^sTe^t là qu'il apprit cette. nbbU. et 
patricNique yicu»re de . Yalmy ^ devant * Jàt|fifelle 
pMi$IV8«tt.> dama les temps ftncîens^^'^Marâthoili^ 
Sal^imnet.^tir Platée 9 e^ à laqudle*fliiei peut être 
camparoe^idana les, |teaipa modernes ^»qu^c6ttf3 
victoire db •Momtli>^:à laquelle, deisaitiauaaitât 
ie wiÊif0iTWf9iiéo délioes^i le patriotisme r&aiôf 
d^jnotlneiiMvkOitd écviviaift. Quel Biuinijei consola 
lateilrle récKtidesoes tribmphes nationapxidievaif 
étre.tpour a60' ôoeup^fai dévoué ai «cette oalis^^ 
a|prèa )q[ue>t)eu. de jours aVaBtyil^vaitiéAedéélû'ré 
pj»rle récitdea onnieayà}aîaaais horriblesetonya- 
iérî^u&i de l'^iisùx.â.sQptemfcpe! fiilfiiLté'esrt li 
aUaai qufiliafipritulaiocmvocaiiou'e^ le premier 
iiae^(iî,méiifianabW<ide -cette Assemblée à jamais 
cél^€})paç(leSccl]ioi8ès àdoùràblèa qu'élie a eu là 
^loilre. 4faoQ6mpl»#9i et! par':}e§'; ciômeq ?af&eux 
^'fsfle iati en. &é n^dheûr de jne pQUVoiir empiâcbep, 

3 
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eei iikte inëmonible , Héolamé d^iMrd dan» intft 
assemblée ubanime pour ki rieMiiiKatihe j par U 
vois de àéui homms quivurent ttlcKis «i0fUi^ 
netofkeiitv l'un envers Falitrb y lenré pi^miàrek ^t 
leurs demièrek sympathies :* Utiii ^ histrîmi èi'dréK 
m^turgei : célèbre 'd^jà ^r ses vîbes e.vmn^iti^ 
bitioo ; 'et Pantrê j mtcistre pur j tmeèife ^ fe^ 
veiài>^d» lafei étàilgélîquë^ etqni resta ^ ju^<{a'à 
sbnidânraer ternie Ibog^tenips éeeuMs 'iMète'M 
tultb!de sa croyaviçe (3) , des leiti-es ^ de Itll^ëfth 
et- dieirhumanité.; cel àbte tuëmét'idblë ^ il y itj|^ 
plaudit sans doute cr je ne ctiAùi pâ» ^ \eB 4è diftkiit 
ieiv de pnMioèber; 'dbs parole* lâèntraifëé à ^ 
que f ai dëjàdii^ à De que^ )« ^iraii êtlWI^ 
^ises opiniohs^ de sa condklite ik de Ma )^t- 
^iiiaeions futurs. Une indttliroitle qai avàiléèsSiè 
d^tre uwe réàKië tenait de s*ifotiMit«rydë fûb^ 
paraiftne} d^igtH^e^fi^lielrstenttie^rAdatis leUt*i 
cln^es Louis Wl ei une partie ide sdtt itofor- 
tuii^kMiUej'l-autire s^a tançait sffr «|e 6iql^«la 
patrie à t k vers Ides ië^ens tstrangèiis^ j ht ^né^ 
ibnx Lafiiyélt'e qùt était'i^sté fiâèlé i un^'cfiÉUÀè 
dont il. né pouffait espérer fii t»|Me^t)éfii«f ht 
motè^i fMfent piv ûes iuiîfs im^udeifis' iou 
thi)da[cablés de Uhlierié)^ ëtaii plobgéjdaiàis'hf» 
^caelitits par ses eudeniis I^ fhk fl«kxtti^ ^ Itti^st 
q[«dâfl«|it eueitfit'^ar'pHemièrys pakinta éîv^fnèff > 
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tejeûtie priûce-dioycnjparé desdouletrrà fta- 
ttoaale^^ gage de paix et d'alliance qui brillait 
tféjji poa^ itoar j^èrës à Piùstant oà commençaient 
I^VsrmiilItenrs'et lesnôtrè^ ', et qne la Providence 
nottk a rë^ervié laprès dé si longuei^ épreuve^ y en* 
kichi pour nous des souvenirs du passé et àe$ 
garanties 'de l'avenir: la i^oyanté, en France,' 
ëtait alorsf defvenue inipossiMe. Le fantôme de 
là i*épnbfiqne fiit saisi par la ftioide ambition 
des^ uns, parFentbousiasme iri*éHëchi des an-^ 

* • • • 

ïtés , ^t , Côtùme Fa dit un îngénieui: historien ^ 
tfué je m^bonore de cômptei^iiadriiii ines compa* 
triotes y ee dont aussi cette cUàit^e a conservé 
des souvenirs honorables et distingués , la repu-- 
bl^iiese glissa entre tons les partis; Notre: im* 
îttdrtel:|mblicist« applaudit, noué ne pouv(Hksen 
dèfùter, à son apparition inévitable ; il s^ait«ndait 
âàttsdoUtesqtlf^ile serait passagère «t fugitive, et 
que son lerme fortuné serait un trône stable et 
national , entouré d'institutions libérales , gé* 
héf^uses tet populaires ; màis^ qu'il désirait , 
^11 était' heureUk d'espérer que notre noble 
^lie arriverait au but de ^s efforts et denses 
siécrificeit , & trave^ dés transitions inoins lèn^ 
glijës et crudles , et que - son coMt* ftit lôiig-^ 
i^nps déchiré tleceHè dont la dèstitiéé hii im* 

* M.' Charles Lacretelle. 
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posa riaflexit>Wi;iéçe$$itç.! Dan/sce^te formifla^ 
bie'et: terrible Ggnyemion. qvi le.. talent. U 
yer^Uy-la raisou^ le.criiqe^ U dçqptpnce, et la 
fureifi; avaient de 4 illustres et.célèbjre^ .^Çpr^t 

■ 

sentant ^ . q^'j^llç ^ùt été > gi*;^de> aflmiiable., 
9u)>liD[ie y j'osprai ; .clire s^rée,,. la nysficwi 
giuL^fiurait eu à rempUr^^otre.^nn^ortel oi;^teur ! 
Qui de vous hési|Lerait .up .çeul, instant, ^ Mesr 
sieufa, sur la.p^çe qu*il;eût OQiçupçe ? Au.niif 
lieu de ceux dop.<; les lalens ^t le f oi;Lraçe.^/^i^||^ 
À - dignes, de reqevoijr ie noble ^jeçpuf*s ^e .spn 
àme et de spn géaie.9. que n^çùt pp attendre la 
cause de la jnfUçe etdi^ rhuma^dtéx ^i le p)^ifs 
eminent de nqs; pepseuir^sr ^ de, nos écriyaii^f^pl^i- 
loisophes et>pp}itiques9 ^vait 4éjà;:pu,Jqi^dr<e 
ses graves, e(( profondes paroles, ap^ él^queja* 
l^s et pathédquçs inspiration^^dç; cfi?,npbl<î^,çffl: 
fans de la Gixondfe,^ de la Br€t|fgne^.du,îJ^:. 
pbiné , bqrfBça^. de notre ^)>çni^.;| de ^laXo^^ 
raine , si cjbèrfi, à n^es. sqpveinirs,| et idç ,|^^ 
d'au t,res ,cppf i^es de la f*ranpe^ qui g^rdçrpnt. ,4 
j^n^«^s y ooif^uxe la France; entière , i le; spuye^ 
de leur^ ,t^l^n« (çt,de.le;ur qonrage ? Il ep eç^i, «^ 

q»i|(W>W.^?uéçr^ts et s^ dMÇ9W9; 1>^^WW^) 
fut. lV>b)^t pgjft^cHlîf r de ^e^s.symppjjïiiçs , l>ïi^-r 
tèfff A\ vertueux Ijftpjpin^b,j,;il.,^Aï B?r^, il 
eût voté comme lui dans un procès trop célè- 
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bre i comme lui ' il n'en réconudissait pàs^ lé 
droit à KAs^esnUée qui l'a* rendu , tout en ré- 
eonnaissânt les éiâiuens sei-viees et les intentions 
sinbères de plusieurs de een-x ^ui pronôncèi*ëht 
un arrêt ' plus sévère^ sans prendre aùeuiie 
pari aux horreurs dont se sonillèrent quelque^ 
uns de ceux qui l'avaient porté comme euxj 
mais', ]^lu s que les nobles et rtialhfeureux Gi-^ 
rondiils , 6bjet de sa constante àdmii^tioti y dopt 
il disait^ i\ y a quelques années , ddns desligtiè's 
iï y a peit de jours encore sous mes yeux, ces 
Girondinsifen butte alors au poignard , et main- 
teïiant aù^r libelles , il eût apprécié et ôncon*- 
ragé ces hommes distingués et honorables qui 
siégeaient au centre de la ' Conrenltion j il eAt 
conjuré îès victimes d'en appeler à temps atix 
forces nationales pour iles ar¥aéher aux bqur- 
reaux dont les mains étaient levées et niena- 
çantes j qu'il^ eût dépWé amèi^tneni »èe«ice 
funeste bataille dé:Nerwinde (4)^ quî»Tiendit 
impossible à un guerrier que la< justice ^contem'- 
poraine a déjà 'j'cj^làdé dans les rangs 4*e^' gu^fr^-. 
riers patriôtéSi, de présénièr à lai nation éeloi 
qn'à son'ins^^ pour arrêter ;le^ awrentite* pwi- 
criptiôns 'dévastatrices y illui i^ései^i^ait ettariMf»- 
plïSLiii âuxl gorges d'Âréol^ j > ati* Te AQi!itei& dfe 
Jetn'ïnapes , dans les'plâiucfs lle-la 'Bé^i^itéV^bt 
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qui lui é(a pr^Aent^ s^nH dome t si U vicicnv^ 
nVait pas tralâ.ge# 4tBpeAux i ÂVcoord avec mi 
digp^s allais. Quc.soi^ âme dût Atre déchirée > il 
la nouvelle de r^ffrevx 3i mai ^ davt U eût 
étié uiie «des plus nobles iTtcûme^y e|, queUa 
qu'eûlt été Tanxiëié patrioûqvuB dV?G laquelle il 
si^ivait les triomphes de tios armées ^ triomf^s 
qui avaient commencé avec éclat av^ut cette 
époque si funeste, et continué avec plusd'^eli^^ 
encore y longrtemps après qu'elle eût trouvé son 
terme ! Qu'il devait être profond et sombre le 
deuil de la France et de la liberté que dev^t 
porter notre immortel B. Gonsiani 9 depujis (çet 
affreuK 3i mai> d'oppressive et âanglantç mé^ 
moire y jusqu'à <^ 9 tliermidoi* ^ ou le ^cepM'e 
delà terreur échappa ides maims du tribunes 
hypocrite et ambitieux que féroceetsanguiaaii^ 
à l'instant où il allait Jle briser lui-même , e^ 
chercher à rétablir le règne de lu raison , de la 
99i^d6^Q et de la morale, après a^oir laissé 4é*^ 
border le torrent de crimes et <le vengeances 9 
autant que ses ravages étaient népfii$saires pour 
commencer par le triomphe ^^s passiions < popn- 
laires après la diiparition violeiite detou^ les 
hMâmes supérieurs par leurs talent et lemi^ 
tenni^i A'henre depuis si long-temps i^ttendue 
,ds\p0 sôni l^e . s^rdente et farouiçlue , de son im- 
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mûiAiite r«AQiiu»mr de^ gloir^ et de sa puis- 
ftW^lBf^PMlAQté^tà Genéseeidans savingU 
ciiK}uièaie anaéei Jûcsqu'il apprît la journée tir 
bérftrice du. 9 thermidûr j dont rij^meiisitë de« 
QEKisjéfjnenoea d/sv^it aussUât se dérouler à soil 
esprit vif .et péi^lrasit ^ bienfôt après il alla passer 
qii/s^qi^e tempa ei^^re à jÇopet , pris de M<pp de 
Staël > qw avait alors eiiçoc^ le bonheur de pos^ 
•éder; l'iUuat«0 et vittérab|e pàm^ digne objet 
de SQ|) idi^Jâtrîis filiale 9. et dont le génie et Los 
nobles sei^tinieiis sympathisaient si bien avec les 
siens* Ils re^vim^nt k peu près en i^iéme iem(Ai 
Il Pm§> au moment où la Gon^v^ntioa^ à ¥é^ 
ffs^cpm.àe êe» plus beamiL jours ^ triomphait d^s 
derniers efforts .des . pairtisans de la tyran nie rea»- 
ixersée y de l'^narcbie ei de la terreur , et ^qfii»- 
qu'allait eommencer une réaction sfinglànce 
auissi^y ^ qn'exeitsdeut l^or et Ffistucé dedfé<- 
iranger , et des ennemis de la cause nationale t 
cVétait trois. ÎKmrç après l^nsorrecition du pfot 
anier prairial^ lorsque l'illustre et vertuefos 
Boissy^-d^A^iglas.^ ipm tsM d -enijce xous , èAt»^^ 
àmrsf SB. icappellent éà-^ims vu ilans Geite<pn^ 
ee^nte, {>iiésîd(er .et .euflannager vos irairaxn/^ 
«aUndisna, f v«» une m . wpertujrbable fermeté «d^ 
wwoê* la tâte {ti^ésemae à.s«s y^ms jpar les i^duiii- 
«MiMtjde rîafofîiunéFéraudiil^ feetionowsiaie 
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était, l'objet de jnates ^ de terribles représailles^ 
Ces. impressions furent les pFemières qui- frsp-- 
pîèrent : S. Constaiit en arrivant à • Paris ; elles 
durent être ^. elles furent en effet vives et pro-» 
fondes j c'est le moment où commença-^ en 
France , sa carrière ^ politique et littéraire ; c'est 
aussi celui où ses biographes ^ avant et di^puis 
qu'il nous a été enlevé ^ commencent le.récit de 
sa carrière publique; c'est le moment où il s^est 
voué avec toutes les facultés de son e^rit et 
de 3on âmeyau service de la France , au culte 
de sa gloire , de sa lî}>ertéy'de sa dignité et de 
son bonksiir; il le fit sans aucune engag^nent 
quelconque , avec aucune deis passions , des^err 
reurs , ; des violences qui avaient > marqué les 
époques.précédenteSèL' Assemblée coBStituante^ 
et les . premières .journées de la révolution;^ 
étaient les objets de son admiration.; leurs ^er- 
reurs y: leurs taches ou leurs aberrations ^ il les 
jugeai avec douceur , justice y ^ m^is avec une 
sé^re vérité. Les : époques . sanglantes qui. suir 
virent eaicltaient sa vertueuse indignation. Leis 
exploits : et les /conceptions admirables , qui 
semblaient lui demander grâce pour jnos épo<- 
qùes leaplus désastrenj^s, n'étaient pas moins 
l'objet de son impartiale^* justice./QjixeUe hèrreur 
jdevaient lui inspirer les crimes des monstres 
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dont là Fiance tenait de romplre' le joug' odieux 
et flétrissant'! quel entbousiastiie et quelle ad- 
miration les pUrâ et vrais amis de la liberté ^ qui 
avaient survécu aux^jours'cruèls qui venaient de 
s- écouter ! C'est dans cette heureuse et presque 
unique position ^ avec tous le;s souvenirs et les' 

inspirationscapaibles de lafécoKider, qu'il voua 

. .... • « 

sa plume ^ son courage et son noble caractère' 
au service' de la république; ce mot y je ne crains 
pas dé m'en servir ici : elle n'était 'sans doute 
pas^ni|Kmr B* Constant ,' ni pour- aucun des 
vrais et profonds hommes ^ d^état voués k sa 
cau»e y un résultat définitif et permanent dit 
trkm^pfae de la révolution; mais il fallait d'à- 
bord le triomphe des nobles principes pour les- 
quels cetie révolution avait été tentée et coïi-\ 
sommée^ et celui de l'indépendance nationale, 
avant que les amis vrais et éclairés de la France 
pussent songer à la possibilité d'unir la bxonàr- 
êliie à la liberté. Combien cet instaiit était en-' 
co^ éloigné, et par combien d'épi^euvès et de ten< 
tadves malheureuses devait41 être loti^uemènt 
et 'cruelleipaQnt précédé ! Juisqu'à ce qiie la répil- 
Mique ait trouvé un citoyen capable de jurer .et 
de. garantii) la consécration des vraies oon^uét^ 
de la révolutioù , tous les amis de list libéi^té 
devaient être les inébranlables défenseurs de la 
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c}e^ plps ppp^^99 ;^ 4^^ pI^f f^hiro^f i i^# plus 
QQf.rç révqlRi^fi compte ç#J}« <^ nm pr«déi8i#^ 

hypQ<:ritiç , j^wai^t liié frappQ fih^ HQ)^ fi^F ïm 
fOM^rÇf à IW^ant au ft fdla^ ^pwF U pouvoir ^ 
p^r jç^w gwj ppuç i'^1^ e«»pAr^i7» yonlairaf 
çoRtif^p^r la j^pQffe if9^mm 4*P^ ^[tlfi^Q il- 

devait 9 i^Tf ^uf^lll^ d$ $6$ ri^46â trii)mf^€»^ 
lxà(pr \^ r^iQm 4fi i|Q$ ii€KV¥(»aii¥ Quarts y deoA 
l'un ppi]ii[|:^ ittiit.e^ ta fiagfi9ie ^Boilianta jèf. 
prpfnMr 9 ^^m q^^ TaM? Q imkàt , Gon^m^ il Iri». 

tî^a}^ ^e poi^y^it x^anqu^ 4ai»èmAm atTentRM 

{)i^éçîaiîoft^^FieM^9i<k«f i;f.aY:e« iéféamifina r ^^n^ 
l^ Çp|uiç f/^ f$9wv)«iiiii( çjmb fiQu« 9 ifiifawe^ift 

pQ^V^if: ^ul 4«pîr^r xkjie Itiirâr à k tâcha 4^^^ 
9U^ :VlV^ 4^voir /Hfir^ ^up C(ès plui afibdtueustt 
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« 

3eau de la républiqae, Avec quelle imm^xmié 
de savoir et de coiii|aûaajice$ j de pen$4e$ y d'é«- 
Mide^ et d^ réflexion 9 avec quelle profonde ap- 
préciation dea iionanes et dea choses du nM>ndey 
des ^clea et de leura vicissitud^'s y de toutea 
le^ classes de la société et de tous les sécréta du 
cœur humain , il se pré^f^ta dans sa piiemiere et 
brillapte jeunesse, ma jis déjà avec toute la 
force de sa capacité et la vivacité de ses affile- 
tiousy dan^ cette bauie société française qui ve«* 
nait à peine de voir se hriser un joug odieux et 
avUissant y et d'échapper au inalbeur ptus af* 
freux e^iicore d'y retowher! Au milieu des hom^ 
me» illustrés en peu de temps par de si mémo^ 
râbles évéoemens, des guerriers , des hommea- 
^'^t) des orateurs célèbrea par la gloire y le 
cpurage ou Téloquence y et qui avaient la plu^ 
part^ àtravers mille dangers et mille souffrances^ 
survécu aux jours affreux pendant lesquels t^^ 
tre immorte) publiciate avait pu y non sans eu. 
éprouver aussi de cruelles impressions^ aug- 
menter et étendre les richasses de son esprit m 
nohlement.supérieur y quel eff^t devait prpdmre 
l*ll{^ritik)n de notre jeune et profond écrivais 
au milieu de ces glorieux vétérans de la.rév^dA-* 
lion» viçuxy pour la plupart^ avimt fâge dii La 
vieillesse^ .par les épreuves, 1^ douleura en les 



•44 

prô4Èt4plions> et dont qn^lques^-uns om' au- 
jourd'hui f ■ vers la fin de leur nobie câttiète , le 
bonheur d'a\oir vu .cômmcnôer, et de pouvoir 
espérer voir s'achever ie triomphe de la cause 
nationale y et à qui la France devait' , aux uhs lès 
nobles travaux salutairement destructeurs de 
r Assemblée constituante ^ auix autres les douces 
et heureuses réparations d'horreurs sanglantes 
qui suivirent le 9 thermidor , les exploita et les 
admirables triomphes de nos armées^ et leur 
premier résultat 9 les traités glorieut pour la 
république, qui firent sortir d'abord deux ïno- 
nak'chies absolues du rang de 'ses ennemis , 
Ffi&pagne et la Prusse, où B. Constant avait 
vu', en la traversant ^ célébrer, par les hommes 
éi;lairés et justes;, le triomphe et la régénération 
de la révolution 'française ! Quel charme, quelle 
surprise disvàit inspirer notre illustre écrivain , 
tel' qu'il était alors et que i!ious lé représentons 
à cetté'époque dont nous séparent tant d'années 
de ravages et de douleurs, et tel -peut-être , cé- 
piendant , que^ quelques-uns de ceux qui m'etf- 
tendent en ce tnoment , et qui le virent nàgûè^i 
tes ishargé d'années et 'de! gloire', courbé {)àl[^lles 
chagrins et les douleurs , peuvent ehicore se i^a'j^-î 
peler de l'av6ir vu eux-méfaiés dans ces réu- 
nions célèbVfes où ie rëeompi^sait alors?, avec'une 
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si imposàttie délicatesse.^ la apciéi^é .fr^ij^^aise^ 
sî long'tenips^ si viveoient comprimée,, spu$ les 
au;spices des grâces ,. du génie et de la bonté, 
chez son immortelle, sa digi^ç apicj M>® de 
S^ël ,,qu'ay^ijt rsyppeljée^en France la chute 
de la tyrannie^ aux fvir|Qi:(rs de laqpeUcj, dans la 
retraite de son illustre et. vçrî.ueux père, elle 
avait arraché plus, d'une victime; chez.Hélena 
Willian^s(5), dontl^ apais de la poésie n 'qnt;pas 
oublié |es^ jreveufi^ inspiratioi^s^^qt que, les amis 
^^ soii. be^u caraç,tère. n*ppt pas, oubliée non 
plusjj qhez^ d'^utr<^? finîmes .qui, par J^^urstat 
jiei^a^ Içurs charmes çt Içur bp^té y foqt ei^core 
r honneur de 1^ société fr^ç^ijse.; chez la veuv<e 
d'un guerrier, 4'un Qrat;iewr patriote ,, quq ceuif 
quj orient j)ÇQp|opf}çr,lç|,wm 4e liberté avaient 
fait monter ^ur l^éclia^mi' f si .sQuyen,V> * si j ^W^t 
pblpnienvwiKrt>lfjiet:qfji allait Ippp tôt aprè^ 
qjûitter Ip b^unqn^ qj\>Ue pçrm^.ppj^FUfl^Pom 
qui allait aussifj^t \ remp^r . le . ^pipic^ 4? ?^ ^'^^ 
nomRi!?ci:Âmmprtelle I Ç^pst dan^ ççs réwnipn^», 

Ç5VÎ#aê>t Petiot jes,prfinp4era ,l,i>pmjifc,9| dq ^qw 

1 

lesi çej^ir^s ^ q^i , à tput^. \^s .éppq«esi sjqiiyflrty^^ 
^e . ,sa , çaprièiie , ,deyinï^nt(( si ; B#m)b(ifeux. ^ . si 
épl?tai>S;,^t. ,si ; ç4J^l)s*f^t «^ ^fufc.alor^, qili'tt 
forma ses, p;--^èrftç,}jipsflia,in^n^^^ ^t^^eîç.pwr 
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mièi^ft sytufyàthtôs avec leâ pins célèbi'és iiieiii- 
htes de nos Asâemblévis ààtioùales anciennes ou 
actttelleSy et, 3'I1 ne ^sentit pad alors aulré 
rtts ces thet*Mldorrieas si necherchés et ptiissans, 
et qui 9 après aVoit* coutkibuë iuiptudeûituent 
au triomphe de ia tyntuuie populaire, lardaient 
encore à Combattre- une rëactioû qu*é^ci(aiiefnt 
d'autres passious et d'autres intérêts égalemeùi 
«uneuiis de la France , il voua dès4of s sou ad- 
lUifattOn et SOU^mitië à ûeaf débris échappés dti 
naufrage de ce noble parti de la Gironde /doUt 
i'échà&ud avait enlevé un si grand notnbré d^ë^ 
loquèUs interprétiôs à ceux qui , après avoir ét^ 
proscrits pour avoir défendu avec le niéme cou* 
fage la ihoral^, la justice et la libené, ten- 
tk*aiént danVle sanctuai^^e des lois pour les dé- 
fendre enébkis tous ensemble avM lie hiéiiie cOu- 
fagé , et is'élèvaiént éu faveur de leurt propres 
et fkroucbes pérséciktdtirs/èontre leé'réictions, 
lés hainéS et les veil^èànces. L^iugénieùi ùùtètur 
de Fiiublas, Celui qui fîit le ^i^mitér accusateur 
dès tritnés de septembre et Ûe VhypùtlAvb àtaibi- 
tioù de Robespierre , Louvet acquit dëè titres 
pàriîculters à son estimé et à sa confiante , liés 
ëOmme ils devaient Tétrè par la COnforUiité 
à^âge , de goût^ et dfe principe; et y 'lorsqu'eux 

trattié par les motiâ les plùd généMui , il pu^ 
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M&a ses pren&ières teunfs ^ q^i «^ui^tii le sUcd^A 
le plus prodigièui cobtre ta loi qii'avftit \ïA)^iéé 
la Gènrenûon nàtidMle abl Gf>U^gei!t ^lëbta- 
mus^ de réélire aus dé^t doiièeils 4ëgisialift 
qu^âllait «établir la tiouvelte èëta&iiiiiiibh * iié^ 
pnblioatBe les deux ti^rs 'de àës àiembre^ > 
il eût etisûtie recëbnu qité ràyënii" de la t^- 
viduiion rendait oëtté lîtésui'.e itlâié^ti^àblé ) 
ce fat à lK>bV^t qu'il éfi ténûiï ^ut" ^ù fàifë' 
oompreqdre l'imponhUbé et là ^fécesÉÎtë^ )là'à\if 
oette constitution ]^tiai^ éb tfUe * iliétti'e le' 
gerifte d«f sà ^i^<^àittë;et violëtiië deÀtftititibn ^ 
et «;et«e làitêtsuhe fut ëtiitié dé Ik ^aùgknM Vlè- 
toî«^ d«ii3 vetldétti^re^ où ^àVïit> ][)0û^ la pté^ 
iHiè^e fèis ^ s^ « notice. %ètie )fMf>lilil[}ù'e , tiii' 

homwe qui àé^\x^ f k ^tië ïifa ï^ôte ^ litiposbttt 

et JÂ itiitiièttft^; L» FM'Adè vit âih^i à^pàf*àUtb 
pi^^^ué éfcilséâil>lé; te ^as g^hiid dé Isels tàpTildU 
â«ë^ le l^lil^ i^rt^fohd d«^s éèriVâim ^^de m 
b%iët^le\irsvL'<édifiké de gïoit^ lét dé pUifeaïicë 
êièifi ipÀlr iNitt é'^t ébh^Uiy ,:ét iM Cuvait êtkxr 
dWràkt(e> Mftb U jTistiiifé^' la libéi'të , Ûi>ûi B. 
6ôll^àttt fètâit él^ W>éi iës pe^mi^th ''et lk!i 
iNAAïmiéë IbtfdëAiétis ^ é'éi^ ; ' cbbfer%tis-ét> 
l'ÏMiWt«»âà^/et *mtt^«ôWr«ïittMé ^l^^ 

bï^^ Cette èott^tùÂô& 'i^iiUitfàibé y)^ ; ^àï^ 
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UD^ étrange et commune erreur y beaucoup di 
nos .pu^licistes aciueb^ et plusieurs d,es bio^* 
graphes mémpsde fi. G>nstant nous- représen- 
tant comme ayant obtenu son assentiment et 
ce)pi;4fîs législateurs et des |)enseurs lès ^lus 
^claii'çs , fut y au contraire y Tobjet de leur plus| 
juste ^et s^yè^e, critique. I^'inexpérienoe. et leâi 
pasisions du Jour y ^avaient laissé des. vices donc- 
les.^ets de,yaie|it .devenir inévitables; Sièyes , 
Lanjuinaisy Slç^s^y-id'Anglas, .et quelques au-^- 
très encore > arvaiept di^mandé un président , un 
gouycrneur t^nîque et responsable.^ au lièiu d'un 
conseil I dfi:^p dir^ctçire' exécutif de ciinq mem>-. 
bres. égaui^ en x^^ f^y^J^ < pOiavoii: y jet isans au- 
({Une aption \sur . le pouvoir, législatif}) Sièyes, 
2^yaU demaiïdé le ^p^rt^ge ^e, c^. ij^tme|*> pouvoir 
en y trpis, br^tpçbes j un jv^çy cop^titiijiiionnalre y 
un conseil qie trib^ns.^ ^|icorp$<tégiMaûf ^ c'est- 
à-dir^, la réalité df$ însiÂtf^iiop^^dQntquelqueft 
apqées|plus|tar4 la France, ne; côfisçrtYa q^e tel 
J^nt^^Cj, ^t la^ république,.. à 'qui là faijblessé, 
dff, pp.^oii; ;€;xéç)i^dpn^{i ui]|e piremi^re j^is uâi 
^QtfpipQrti^l^paj^ la.FÎolei;)^e4p^t <}ettè faiblesse» 
était, 4ey(en]ife le pf;étexte s^UiAdjfrUfctidorij^tkU 

%tt A'^ri;^^^^ !WW»^U^?Wft*:, , par ,i;a£ff5rmisse-» 
megt ^s, jin^tj^Vj^ip^s . ii^ftional^fi ,; afi/ dénouer 
mept d'une, ffi9nar<44e qui l^;fuj^usai /devait 
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iierir plus tard par la force monstrueuse de ce 
pouvoir ^ et passer par un despotisme de gloire 
et par un autre d'abaissement avant d'arriver à la 
Vraie liberté.Dans ses premiers articles^ comme 
dans sôs premiers mélanges y B. Constant ^ re- 
gardé dès-lors comme le premier de nos publi- 
cistes ^ que Toti comparait déjà ^ et 'que Ton 
préférait quelquefois à Pimmortcl auteur de 
V Esprit des Lois , se livrait à ces prévisions de 
ràv^ûir par l'appréciation du présent^ et par 
l'expérience du passé ^ avec un esprit et une pé- 
nétration qui causaient un charme et une sur- 
prise qu'augmentaient encore son âge^ son ama^ 
bilité et sa modestie. Le directoire fut installé^ 
et avec lui un conseil de jeunes, puissant pour 
bouleverser, et un conseil d'anciens, impuis- 
sant pour modérer et contenir. Des choix, en 
partie malheureux , en partie maladroits , ren- 
dirept encore plus funestes et certaines les con- 
séquences que devait avoir l'imperfection du 
nouveau pacte fondamental. Un seul des cinq 
directeurs nommés fut accueilli par le suf- 
frage universel de la France et de l'Europe, 
Sièyes , qui depuis le 9 thermidor , avait mon- 
tré, dans le coâiité de salut public régénéré, 
une capacité politique, telle qu'on devait l'at- 
tendre de celui qui naguère , à l'Assemblée 
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GODsiiiuanie y avait fxippir^ ppe ^i haute ei lî 
profonde cap^cUé légUlaûv^» Il refpsa alors 1^ 
pourpre directorial^ y se mefiaPt de la moralité 
ou de la capacité de quelques-una de ceux qui 
devaient en être revêtus avec lui j on le rmn-* 
plaça par Garuof. , dont le géoie avait mené nos 
armées à la victoire^ et avec lequel il fallait le 
réunir^ comme avec Taust^re ^t pur Lareveilr 
lère-Lépeauf ^ Cambacérès et Q.ewbel ^ quç dér 
signaient leu jrs services et le suffrage public. Le 
vainqueur de Htalie parut sur rhociran de la 
France , et ses prodigieux triomphes dounèren^ 
à un gouvernement naissant , faible par les hoipp 
mes et les choses y de la force y 4^ la gloire e( 
de la puissance , et par Thumiliation de Téiranr 
ger y parvinrent à déjouer Içs faptippçi implac^r 
blés et opposées Iç^ ^pe? api^ ^Utr^ y qui ak»^ 
aussi trouvaient moyei^ , mais di^ inpin^ avaient 
quelque lieu de s'entendre pour 1^ détryîffQ^ 
Les patriotes sincères et éclairés ^enûrent la 
nécessité de se réunir moi^eptanément fi lui 
pour sauver la France de l'anarchie ^ de lacon^ 
tre-révolution^ et des maips 4e l'étranger ^ e^ 
abandonnant à l'avenir l'^spoif* de la fairç entrer 
dans le port du repos et d'une vr^iie liberté 
iNotre immortel publiciste fut uu de^ premiers 
à remplir cette tâche j en publiant d^ux oou- 



veaux éotiH poliûqufes ^uï fbrcnl alors regdi^9 
eomme des chefe-d'œi^ype daas^ lieux genre, e« 
qi»i set^aient encore regardëei comme tels a%H 
jOùrd'hui par œnx qui , maigre Textréme ra- 
reté de ces produGÛoos, parviendraient à se 
procurer la jouissance de les lire et de les admi- 
rer j l'un Qtait inûitify : Du gowfernemehé ac* 
iUei et de la nécessité de $*y rallier^ l'autre : I^eÈ 
réactions politiques, et des effets de la ietreur. La 
logique pressante 9 le ton de convenance et en 
même temps de franchise avec test^uelsi Ti^n 
ëlaii écrit; l'énergie, là chaleur de- l'autre, 
FamoUr de Fhnmanité , la h^in^ de l'injustice 
et de la violence qt^ y respiraient , enlevèrent 
les suffrages unanimes Ae% hommes de lettres , 
des^hon^mes du mondie et des hommes d'^ëtat^ 
^s amis de la morale, de la philo^sopliie et de 
la libertés Dans là brochure à^^ Effets de la ter- 
reur^ il prouvait avec fe clarld dnji jour» que cet 
affreux rëgime avait feit à la liberté, non d^es 
amis , mais des sntiemk irrécoipçiliables ; que 
les grandes choses faites pour sa cause sacrée 
avaient été faites, non pas du tout par, m^is mal- 
gré les crimes de la terreur, et que, si^ cette 
t'iiuse, comme il l'espéraît pour la justice et 
Vhumanité, V^^pl^^î^ encore, ce ne serait^ |m^s 
pav les hcur<(ûx , mais malgré .les funestes elfet« 

4. • 
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de cet Qclieux régime. L'opipion générale (les 
documens publics de Tépoque ràltesieni) dé- 
signait alors le jeune B< Constant pour faire par- 
tie de la classe des sciences morales et politi- 
ques de rinstitut^ la plus glorieuse des institu- 
tions qui accompagnèrent et suivirent rétablis* 
sèment delà nouvelle constitution républicaine; 
son.extréme jeunesse >' son arrivée .si récente en 
France empêchèrent seules qu'il fût appelé ^ dès 
sa fondation y dans cette classe de l'Institut dont 
la suppression fut ordonnée et maintenue par 
deux gpuvernemens absolus et obscurans^et 
qui a été réts^blie par un gouvernement qui se 
fait un devoir de tout ce qui peut contribuer 
aux progrès des lumières et de la civilisation , à 
l'instant même où elle perdait celui qui allait 
être appelé à cette illustre académie nouvelle , 
avec .tant de justice et d'unanimité. Cependant 
approchait répoque critique du i8 fructidor; 
rhistoire a depuis long-temps marqué la part de 
blâme eu d'approbation que méiitent les hom- 
mes les plus remarquables de cette époque si 
rjsmarquabje elle-même. Parmi les proscrip- 
teurs et les proscrits , riches les uns et les autres 
en gloire y talens^ exploits , et m^me en yertusf 
dans la carrière des armes ^ fionapai'te^Hoche^ 
Jourdan^ Kléber^ Moreau^ Carnot^ Yillaret- 
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Joyeuse; dans la carrière pbKtîque, le sage et 
faible Barlhelemy : les^plus illnstres débris de 
DOS assemblées tialiohales j à leur lêtey Sièyes^ 
Talleyrand ; de nouyelles et brillâmes illustra- 
tions politiques et oratoires , dignes de celles 
qui les avaient précédées : les Portalis ^ Siméon, 
Camille Jordan , Barbé*Marbois. Lés intentions 
libérales et constitutionnelles de la plupart des 
adversaires ûu gouvernement directorial nf^é- 
taient guère douteuses, et des patriotes sincères 
jetaient déjàjes yetix, on lésait, pour Télé ver sur 

; le pavois national, sur lé prince qui depuis y aété 
élevé j retenu alors aux rives étrangères-, maïs 
qui jamais n'y avait* embrassé les intérêts et les 
couleurs de Tétranger, et qui alors (6), comme 
à.une époque précédente ,• n'eût pas eu à lutter 
contre les suites de l'empire et les résultats die 
la restauration; mais B. Constant, comme 
Madame de Staël et d'autres personnages su- 
périeurs, exempts néanmoins des erreurs et 
des violences de la révolution, pensaient, et fi- 
rent sans peine pensera tous les patriotes éclai- 
rés que ces heureux résultats étaient bien^plus 

^ qu'incertains, et que , -malgré les torts person- 
nels et les vices ' fondamentaux du directoire 
exécutif, sa chute, dans les circonstances d'à- 
1er», ne pouvait avoir pour effet que le triom* 
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phe complet de i'aristoc^ratie ^ de lai QOAUre-ré- 
voluiion et derëtraager, et la chute dés iii^« 
tutioDS libérales.et constitutioiiiiellès. Pour d«8 
motifs si dignes d'éloge ^ ils ne bakkM^èr ent pas 
à se rallier avec force à un gouvernèllient ëom 
ils i^eprisâient les bases et la plupart des iolstro-- 
mens. lie club de Glicby fut fondé j les pluii 
célèbres patriotes encore exi^tans de TAsseih^ 
blée consdtuanie 9 qui ne faisaieA pas partie 
des. conJseils et du gouvernement > Talléy*- 
rand^ le général JVf antesquiou ^ et d'<aùtrès 
bommes très -distinguas ^ ftirent^ avec B. 
Constant 9 les premiers fondateurs de cette 
réunion dont le premier effet fut un diiange^ 
ment de ministère dans un sen^&voraHe aux 
intérêts républicains. Bientôt après ^ eucouragë 
par la victoire , Taccessioti et les vifs téiBoigna- 
ges publics du v^nqueur de Tltalie p le direcJ- 
toire se résolut,aux odieuses %t jpresque toutes 
si .injustes proscriptions du trop célèbre |8 
fructidor. Ce n'est pa$ de tj^Ues 4Biesui*és que 
B. Constant pouvait désirer et approuver, «t 
d'avancp dans plusieurs écrits empreints de la 
marque de son âme et de, son talent, il s'était 
élevé avec force contre U^%e illégalité et *6|irt 
arbittafre, et, des que. ces proscriptions » la plu- 
part à la* fois odie use^ et inutiles ^ fimreat QOlfif- 
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\s€Mmééê^y malgré k^ ^vèiirs et Fàdeueil doùt 
Fao&abUit'i& âivécynfè, reVdtu ^r fes ti'ioiù- 
phes an (sdttqùëràiit de rt^alie^ du lîite de vdin- 
^(ueiii>etd(ô pâciâc^teùr,- H flktté d'avoir, pariin 
oeu;x qt*0ù tregÂrdàit coimiie ses partisans , des 
pënsoiiiiàgb^ [àusâi illiist^tj^ que M<°<^ de;Staël> 
'Se&; pluâ digâës aifûiâ et Bl GtHitstant y cclluici ne 
tarda {)tts à S€f Émettre, éans ro|)posxtion ùou- 
«elle^ qm tt^ tatda pbé èllié^xuéhié à ^e (brlndi* 
ile^dobrîsdftyiarli t<^{Klblietfnïâûut et ihodëré, 
4o céVL% deventls plj]^ ^ertnidablës du pai-ti vto- 
kntei imàrdiiiqu^, deë Sommes d^étàt leà pluâ 
adbtpés c|âi -étéftielit fest^ diatis nos conseils^ 
totiB «ecrèléiâètit ftVûrî^^ par lès pattb dà de- 
hoTA e\ êei» qtii étèiiièiittt dléji en secret les par- 
Ùs^«« du pouvoir idu grand tîapiiâitié dont TO- 
itèiitâW^ éontetiipkk les etpbiti^ éi la metveil- 
IkvM apparition & la tête de nos nobles pba* 
Itage^/ Bientôt approché la drise dil 3o prairial, 
«mMikf par le rè^onvétlethént de là guerre 
cbmiiîe)ita)e. et les preinières dëiioitieâ de nos 

«rtoée^^jsi loftg^^teMpë trïotbphaiitësf, précédée et 

«nitie de ^iblèffiees tonte» opposées à cell^ du 
ii8 . fra^tîdor j et qui aâieiià enfin . au difec- 
teille: en^eniif IHUùst^e ftèyes, qui alot-s re^ 
présimiak trii dkigtkettietît la ^France à la cùnt 
gnerrïirè du sâMe^setir de Frédéric. Dan^Tin^ 



iervaile de cf s deux J9)i|*Qé^^ Uist^ ,el>.tei«ir8i 
résuliat d'uae eoi^stituiiou sa.D& Q0ulrejpûùt».^ 
sans équilibre y les talent de B* Çon^is^iiit j^tftf- 
reni plu^ d'éclat ;qne jamais ; le jpremiei^yil'diq* 
manda , dans ^ue. d|S .sies |^roductiQ|is' If 3 plifts 
distinguées ^ que la répub^îiqqe siûpiplài^flo.délî'- 
yraqce du général .Lafayett.e^,qqn(jQe>'jlequAl 
sul^istaient encore^ dep^u^s la chutes du trôi^e 
qu'il avait eu la gép^osilé de défepid*'e ^^ . sbos 
croire à la possibilité de son iiiai4alîcn^ clèiSpiié- 
^ugés que les patrio.tes éclairés. n^gardai^eoidëjà 
comme absurdeâi^ et que depuis: ils: qui jeu eor 
core tant de fois l'o,çç^sion d'.^|>prçc^r davâfir 
tage« Le premier^ il partagea ayec un. des plus 
célèbres députés de J^'époque,d.ev;çn>it depuis^ un 

A 

de nos hommes d'étal les ;plus .dî^tinguét^ êit 
des premiers auteurs 4e |iots codes iniLjOAbrf^ls t 
mon illustre cx)mpatrioie,; ;^. Poul^y. de là 
Meurthc;, rhonneur de reurîiçer l^:tr^is,'4fe 
parallèles caractéristiques ent^reles. révolujbicffl^ 
de France et d'Angleterre, .et qvA^ poÛRi'l^ 
passé et l'avenir, coi^iinenç^nt ^ frwpeViikiS 
observateurs ; profonds et ; atte^ptifsî ; :0t :li@^6 
étaient déjà sa gloire e.t,sai.]ienoinp^é^^q»e:Tàlt- 
leyrand, alors ministre ^d^s^lQPaires étip^ngènêA, 
et que , malgré le prestige de h. pui'$saQ^rei:e€t-* 
lui de la prévention , je ne craindrai p^diQ 00%- 
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^idéjçf^ ilQlàrh^Ikte .voa comme n'ayant ^ depuis 
l'*4ppgW{méoio^:aU[e de 1789 9 dont 11 était uti 
de.s^j)}us. illustres. ornemens 9 quitté que les 
g9;uv|p^neo^ei^si qui s!^taient trahis eux-mêmes 
par. Ifi yipl^nce'^ le d^potisme ou le parjure > 
avait '.a^rj^ssQ . uue Iftue à Bonaparte ^ /alors 
général ^de;raFP^e d'Italie, eu le désignant 
çqmmç J& plus digne , nialgré sa jeunesse;^ 
pfiwr)P^r<^s«« les iustiiuiions les pins conve- 
nablç^.^ux.npuvelles républiques italiehnes. 
Gep^d^ntj s'Iapprochait la révolution miluaice 
dn,i8 Jj^rum^ire^ aprrès les défaites ci^uelles et 
les i^içtoir^ .^épairatricesy mais non suffisantes 
ppur g^yanj^r l'i.i^dépendsmce nationale^ de Zu« 
j:^çh^ d'A^km^er et de lâTrebia: elle aussi, est 
déià;d.if'doi|ifiini^ de. Tbistoire. Il n'est, aucun 
de VOUS: ;qii|i,n^ait depuis long^temps son opinioti 
jEu:rei^> ^Mr ce qu'eût éié cetie journée dans:Sa 
partie in^eiibLepient .inévitable (7) ^ si Jqç^ect 
p^eùf. siicoçiinb^ ^v^t pleines fatales de ]^ovi> 
pf^mde t0fnp$. avant.; que le héros mer VctUl^u- 
sew€|n,t ;4})0r4é;4es rivea égyptiennes, ne.fM 
porté, j^arrentbQUsiastnçi dèsjcôiesde Proyenoe 
aus;:j;nars de la; capital ^ ^t ce. qu'elle devint 
par dç& ^^ijSf^ que je ne; rap{>ellerai. pas ici^ . et 
pour ne p^./iyoir le.tort'de vonloir^àlfaiblir par 
mesfjûblesp^roles^râdnÂtatioB et la reconnaisr 
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sftnte que tn^titera tôujotirft là méiHoirè dé 
l'hottime extraordinairf'e èom ota peut blfttner et 
dëploner les Vues et léS ednceptîoâ^, diâs AM 
vâ^té génie et aux généfeuie^ ititétitidu^ dti- 
quel la FrhiHiB deifvà. ttxv^oxit^ le tribut de - ^él 
jasitce. Je tie dois> je iieif^dt que gli&^r rapi^ 
dément sur ce grnye sujets par cesibotife , ëi 
pdur tie pa^ vous distburfl^r plus lôtag-leinpk dé 
lar nouvelle carrièHs de génie j dé gteâfe et êé 
courage, une des plus brillantes de sa-vie en- 
tîère, et que va parèotirîi* ihàiiitei^àtit notre 
tmihôrtel pûblietste. !Dans le âénlrt^ qui n*â^ 
vait aucun n^éf^ But les lôis| dlite ie- tribuiiat 
qtti n'avait aur elles àtietineii^itiativè directe) 
dans * le corps légUktif même y inxket Ui sihh^ 
oieuiL y Une opposition libérale et patriotk|ue 
^^étàlt formée aussitôt apr^s le 18 brumaire, 
^u^ la dél^ùSe de tous les principes et de tous 
liés avantages du gouvêrnèmém reprëéentatift 
lies bistoriens de là révolution pèttSént* àsàëi 
généralement que ce fut le<pretniea^ lâOnsbP^ 
ititroduîsit , apris le 18 bruiû^re^ dàbs Ié^^ë<^ 
miers corps dô Tétat ^ lés* prëmterè ehéfs'dé 
l'opposition libérale .) è' e^ là Utiè gi'àMle 'M 
^trai^e errtïûr i ils y for etf t introA!n43 titrtqtié> 
in^nt par Titifluenee aloi'S é^éOt^é-cë^^îdéi^blé 
dtt^^nsul Sièyés, quis-éiait aperçit tràrp tard 



de la grave , mois devenu» înévilable ecreur de 
croire à une révoluûon favorable à la liberté y 
par Véij^ d'un grtod èapiuinei dont l'expé*- 
ri^ce politiqiie était fort loi» d'épier le génie 
militaire et admiols^tf aiif ^ et celui à qui la 
France 4evaii les flxks iounortelles coDcepti<»i6 
de 1789» voulait du moins opposer le6 efforts 
et les lumières de ceui qui étaient le mieux en 
iétat d'eiijll^feQdre les principes , à l'approche 
mena'çanff àvl plus glorieuiL et du plus absolu 
de^ pouvoirs. Lie premier noyau du sénat fui 
composé par les lieux càtoyens (Sièyes et Ro-^ 
gef'-rDucos) qui^ d'abord avec Bonaparte, 
gvaÎÊOt revêtu la pourpre ccmsulaire y et par les 
deux ( Camb0€ërèsiei Lebrud) qui eusuite. en 
restèrent revêtus avec lui. Un mode assez libé*- 
rai 9 par le concours de quatre pouvoirs^ lut 
d'abord établi . pour la nonaination des autres 
sénateurs I et bieuiQt après supprimé. Des hom*- 
mes siQpèi'es et indépendansse trouvèrei^taussi| 
il faut le dire ^ parmi les capacités éminentes 
^i remplissaient le oonsteil d'état et le wrinis^ 
tère dont s'eisttoura le. pr^smier ^pnsul^ au joài- 
lieu desquels Vim remarquait de célèbres cons^ 
tiiu;^ns> qu'<^|i aimait à» voir revenir à la téie.du 
gouvernement > des hommes d'état et des di- 
plomates que le voeu public y appelait d^uîs^ 



6o 

• 

long-temps; mais ce fut surtout parmi les sé- 
nateurs et les tribuns que durent paraître et 
parurent en effet les plus éloquens et les plus 
inébranlables défenseurs de la liberté. Les noms 
des sénateurs qui remplirent cette lâche glo^^ 
riieuse transpirèrent bientôt à travers les mrurs 
fermés de leur palais : ils sont consacrés par la 
reconnaissance nationale , et rien n'égale Teffet 
que produisit y dans les séances puUiqués du 
tribunat, l'admirable opposition libérale qui s'y 
était formée. Là parurent^ Daunou^ conservé 
encore à la vertu , à la science et à la patrie j 
Ghénier^ que les farouches persécuteurs de ses 
amis n'avaient conservé sans doute que pour 
conserver sa noble muse à la liberté qu'ils fou- 
laient aux pieds en l'invoquant ; Ginguené^ qui 
lui aussi illustra cette chaire (quel contempo- 
rain honorablement connu ne l'a honorée^ ou 
n'y a été accueilli- avec bonté!)} Andrieux, sur 
la tombe encore entr'ouverte duquel ont coulé 
les larmes de tant d'admirateurs de son ingé- 
nieux talent et de son beau caractère y de tant 
d'élèves reconnaissans de ses leçons et de son 
amitié; plusieurs autres écrivains ^ philosophes^ 
orateurs distingués. Au milieu d'eux s'élevait 
avec toute l'éminence de ses facultés et de son 
caractère, notre immortel B. Constant j son ta- 
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lent était alors dans sou plus pur et brillant cclat^ 
et ce talent tout entier ^ il Temploya à combat* 
ti*e un despotisme alors à sa naissance^ mais 
dont les progrès envahisseurs n'échappaient aux 
regards pénétrans d'aucun patriote éclairé. Qui 
ne se rappelle les discours admirables où, par 
les aperçus les plus ingénieux, la logique la 
plus irrésistible et le style le plus élégant^ il 
' combattit rétablissement des tribunaux spé- 
ciaux f que le pouvoir avait quelques raisons de 
demander contre les efforts contre-révolution- 
naires de rOuest et du Midi, alors, comme au- 
jourd'hui, leur seul et leur dernier foyer, 
mais qu'avec raison aussi voulaient refuser 
les amis de la liberté, parce que ce n'était pas 
pas pour les jours fugitifs de l'extrême danger ^ 
mais comme instrument fixe et stable , que le 
pouvoir les réclamait ; et les premiers projets 
de loi qui furent présentés pour le Code civil , 
et dans lesquels il demandait , secondé par ses 
dignes émules , des changemens qui furent 
adoptés, et qui, s'ils ne l'eussent été, et s'ils 
n'eussent même portée après sa disparition de 
la tribune, le fruit naturel de ces discussions 
à jamais célèbres, eussent, laissé bien imparfait 
ce code immortel qu'il n'est pas dans mon cœur 
de contester d'être en partie l'ouvrage du grand 
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bomme doiH U porte le nom, mai» qui IVsi 
«urlout des jarisconstiltes et des penseurs ëitii« 
neasqtiii depuis 1* Assemblée constituante jus- 
qu'au Conseil-d^état qui eut la gloire de le ter- 
miner , en avaient préparé, assemble et n^ùriles 
élémens : le mode proposé. pour la discussion 
des lois, mode chimérique et illusoire, et beau- 
coup d'autres mesures qui tendaient à donnet 
au chef de Pétat un pouvoir absolu et sans li- 
mite. D'immortelles victoires semblèrent justU 
fier alors et long-temps encore tant de graves 
sacrifices à l'intérêt présent et à venir de la 
France et de rhumaûiié. Les pieux ermites 
de la cime du mont St. -Bernard virent paraî- 
tra soudain , par un miracle du génie et dd 
courage humain, les phalanges qui biefitÀt, 
dans les champs de Marengo, délivrèrent h 
PrancQ et conquirent l'Italie. En faisant euteur 
drei au sujet de cette journée qui excita, dans 
foutes les parties de la France , tant de surprise 
et d'enthousiasme , les accens de l'allégresse , 
de l'admiration et de la reconnaissance tiatio- 
nale , il réclama en feveur de la liberté , devant 
le char métne du triomphateur auquel on allait 
la sacrifier. Gardons-nous cependant de tomber 
ici dans une erreur qui serait grave et fertile 
en conséquences. Ce n'était pas l'établissement 
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du pouvoir executif et bérédilaire 4aii8 U fkr 
mille du griipd hooim^ dqpt Vépée, n'avait en** 
core aerYÎ qu'à préserver VîmiépenAww o«tio« 
Qale I ei di>ni; 1^ génie présidait à la confectîao 
de ce Cç4e qui dédommageait de leurs désafiue» 
les nations fières et heureusQS de Vadopler > et 
h disparition des formes purement républicain- 
nés que redoutaient eit voulaieiH prévenir B« 
Çon^iiant et ta plupart des pai^riotea de Toppo^ 
sition libérale f tribuns et sénateurs \ ce qu'ils 
s'efforçaient de combattre et de prévenir ^ c'ér 
taient la chute de toute la réalité du gouwrno- 
pxent représentatif, de toutes les garanties de* 
liberté, d'égalité et d'équilibre des pouvoirs^ 
Toublij la réprobation même des principe^ 
de ij8^9f et l'avènement d'un pouvoir su- 
prême, sans contrôle, sans limita et sansres^ 
ponsabilité, avec la réaurrection de tous les hor 
chets, de toutes les démarcations irrilantes^ 

w 

de toutes les brillantes superiluités qui végè* 
tent encore nulles et inoQensives, mais qui 
peutnétre n'eussept jamais pu se niaintenir eur 
tre le trône et le. peuple, ai dès-lors l'erreur 
extraordinaire d'un homme qui l'était tant lui» 
même, n'avait fait prévoir à tous les esprits pér 
néirans que son >sœu secret et bientôji public 
était de récréer leur existence évanouie. Il esv 
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un fait qui en achèvera la conviciiôn à ceux 
pour lesquels elle ne pourrait être qu'incom- 
plète, incontestable pour tous ceux qui connais- 
sent l'histoire contemporaine^ atteste même 
par quelques-uns de ceux qui l'ont écrite : c'est 
que, lorsque tout fut sur lé point d'être con- 
sommé y et qu'au milieu des fureurs conspira- 
trices, le chef de l'état, proclamé vainqueur, 
pacificateur et législateur, eut fait demander 
pour lui la puissance, la dignité et la pourpre 
impériale^ par le tribunal mutilé et devenu 
l'ombre de lui-même, où ne s'éleva en faveur 
de la république que la voix du seul Carnot , 
qui plus tard se rallia, avec notre immortel pu- 
bliciste , à une cause plus que jamais celle dé 
l'indépendance nationale, et qui n'était plus 
une cause ennemie de la liberté ; et dans le 
sénat, devenu le docile instrument des volonést 
consulaires, ceux qui s'opposèrent à cet acte 
solennel, conséquence suprême de ce qui s'était 
fait et succédé depuis le 1 8 brumaire , k l'ex- 
ception peut-être d'un seul (7*") qui, fondateur 
enthousiaste et sincère de la républiqueyiy resta, 
jusqu'à son heure suprême et long-temps 'recu« 
lée, religieusement fidèle,ne s'étaient nullement 
opposés à la fondation de l'empire, mais avaient 
demandé avec force et courage qu'il ne fûtac- 
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eord^ et {trioçlàmé que lorsqu'on aurait rendu 
et assuré à la France les iostitutioas et les ga- 

a. > 

ranties morales et jiolitiques . pour lesquelles 
elle avait fait si glorieusement triompher sa mé- 
morable révolution^ C'est aussi le. genre de ré* 
sistance que la.Frïtnce eût obtenu de notre im- 
mortel pul)liciste> et qu'il lui eût accordée avec 
toute la force' de son talent > et toute Ténergie 
de son grand caractère 5 mais le destin en était 
jeté : tout ce qui menaçait d'arriver devait s'ac- 
complir , et la ï*rance nç devait qu'après deux 
épreuves si diversement longues et cruelles ^ 
, arriver ^ tout à la fin de ces orages^ à ce qui de- 
vait être le but et l'effet de leur commence* 
ment maintenant. si lointain. .Le , Sénat ^ dont 
rorganîsation et le - mpde étaient également 
changés 9 et qui^ revêtu à sa fondation du titre 
de conservateur, commençait dèsrlors à dé'» 
truire les. faibles barrières que. la constitution 
consulaire opposait à l'établissement d'un pou^ 
voir absolu ^ élimina les tribuns qui s'étaient le 
plus distingués par leur courageuse opposition : 
on s'attendait que B. Constant serait du nom- 
bre , ^t il le fut en effet, «c Nous vou^ avons épu- 
rés , 1» disaient quelques çonseillers-d'état con- 
tens de leur ouvrage à quelqnes-uns des tribuns 
resjiant^ les plus dociles au^ voloiitji^s du pou voir j 



utié fUii ^rddbilcAîé, et i^tA encotiVégerâft , pit àbfa 

Tèi si peu léèiâ'nn ih'a tétc i^é V^lë , liâbkéttle èù'cëifitè 
hiemé , {ia^ le dlgtlë fîlk d'tiïi dë^ [iliis '<i{léïii''ë's ti 1 
^as èiâiln^s, ilàrk (ifa d'ëi êèiiVàlb-^ et dèi défëti- 
seui<k lés ^lUt; iti^ëdMi ^ Ifes (tlûè Ubà^i'âHlé's 
de lit eatiké tiaiiôttal^ , ^ujëal^fhtiî l'ilVk ilbi kâià- 
tiistriteViés lés pltai skgëfeétlëiJ^lhiëdàïi-és^iib 
âbH li^otnphèrdtitrs 'd dânfaéb, M. L^dT^lëS^. 
B. bibsla^A fet M*^ Aé iSiaêl Rlfetit feiîl'é's */i 
li^ékifèl'eBt etisë&blè , et ^VèbtlHii^tll etaàéiùblt> 
sùsil'Viiife ^drtiè dé fÉùi-ipte'. (^'e i^ei{fâké'Ae 
léihps qtiè nëtts Mlbéfij Voir k*âè6\i^l' ddH^t 
eéUé Ibpôrtatilié tArtte de lèttr càrK^éïil X^h^ 
%l fê<ioùd ëïi gi^Vei 'ei Udëm'ôrtdilfés évëueili^irs 
•^ur là FWHih ^i JibW l'EuMpé, kix' iiaUcé'p- 
ïidns âdffii^afÂei ^ûf l*éspttt ïitiinkiÛ, làf 'éiVl- 
llsâtSott k rhttmàiiwé , 'et ï)bûi- Ib ^lùit'ê él léà 
deiUoééis ftittli-éi dy Aoti-è iïnWôttd'JJtfïSîfcistél 
II '*'Ai-f^to ;(iari«ivlUèi'ebiëk "kû Alfettijgnéj 
c'est en uàëllàlit âM 'ïféi-VÎcé de sa hâUte 'é( piiik- 
•fi^nVé Mrfofi lés ii'e'sbi-'s ià'cdAiméttstirabièé <ifé 
stiieùde et d^aFifditibfi dW ^ys ijùl'èn 'est regardé 
^éb k'ais'ôti tôïbmc U'tèrrt das'shi^ié > qii*ii 
tom]ftosà ^ivM^ dé' ses tfàvtigés lés pitisibii 



ptff tlfUi ^ q^rttti éééx- qui ^tkût la plvrs lôti^ 
et k flûè éàiiltaire ifeiflnaidé âur* les {progrès de 
la «utilisation et de r^iprlt hùmàhi dent ils é>ni 
aujoiirâ'htit rorMmètit et la glot^e^ Prës(|tie 
tatilèttles ^ificij[)^U;é tiUéé dù Qdi*d de FAlie*» 
ikka{^6| (^ai eb (d$t'y de^nif^ Id bi*iUaiite Ap^ari'' 
lioifr dtl grand F^édéric § là pdfrixi la plus riches 
mëtitt BiVoFiHéè {)àr lès tk*ésors( d'utxé haute cul^ 
tttjhe Uttéràite et )>Hik»scphiqù« , furéût le théâ- 
tre de sofa sëjèùr , de ^és méditàtioti& et de ses 
thilratit. Pi^estJ^ie toutes le mirem en rapiport 
ikéc qucflqaeisr botntnéls délèbre^ dout le. gëtiid 
à échange avéd le sien quelques aperçus i)r^ieuit 
dans les idhiiài|îs ithmëitsès de la pensée ini-i 
uiârné , et cotitiibâi^ilt àitisi aux plus imposans 
siifeeè^ de là và&lé barrière qui lui restait à par- 
coiirtr , et kvoc uh jiisté orgueil) en conserve-^ 
rdiit un sôttVèttiif éteriiéL. A Wéimar, il aVait 
V^u datis rintiinité des Uônimé^ les plus illus^ 
trés> ddnt iés talens iét là gloire étaient alors 
dàtiis leur éclaty les lins datis leur foi^e y les ail^ 
ifeé au défeUtî dé leur Stgé^ et qui avaient fait 
briller^ Ibrsque dlspdi-àisiàient presque toutes 
iè^ brillaiktës illuSti*atiûné du Pamisisse frauçai^i 
ail séîn de cette IriHte, Tâgé d'or de la littérature 
ailenlàiidë) et tôtzs èttisseiit été fiers d'appeler 
du noûi de toliègtié céltii tjiië révetidîqiiait la 

5. 
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^]é)ivp d'uû aii|ti}9 ^ff ^%,A[m\e, W^W}*^»»!^/*! 
ScMl^r venait, j Wi^ 4 «aPBpea, viaii? 4â<g40Î». 
et de reaçmnf^çç, d'^ifci epl^v^ aju,. «f ffc^g , fij^s-; 
sant dont il eût ét4 uije/de» j^u^ ^c^MH^u?^ ^. 
mîèresj, à l'insii^i?t oji il en pfre^i^uit et §igi|ar 
luit: les orages 9 id^qs ji'ép^tre sublime dont il 
ne pouvait ni'appar^eniri dans celte chaire y, ^ ue 
de vous reprodu^ç.l^.beiautés pâjeç^^.^il^lief 
eid^cQ^orée^. Scl|illçr donç,fi'éta^t.plus,| .q^nd 
B. . Cppf tant arriva L Weinpar,- et ce Sni . dlan^ 
les lieux, enqpre: [^eiips de. sa. gloire et ci\e son 
nom qu'il ^Qf^iç^e^ cette belle; traduction eu 
vers de la usiaédiçd^ Wç.fst^n^; e.t Tadipirable 
préface qui raccompagne.^ et dan^^l^guçlle jfQut 
opposées Tune, à l'a^itrei. avec, une supériorité 
si triQmpbante 9 jlfïs beautés .de deux genres de 
littérature^ .qu'îijiappjir.\ient fiu génie sei^l de 
comprendre et d'apprécier enjsjeçable, .e^ dont 
Tun^ ^ poui\elle le çba^n^e et les^ «quveifirjs d.u 
p^ssé j l'autre Icjs conqeptio^ ^ les routes et les 
besoins initellectuçls de. Tavenir j remarqua- 
ble prOjdHOtipn , li^éraire ^ qui ne tarda pas^ 
avec le beau travail qu'elle acco;upagna^ ^^\\P 
appréciée en . Ailen^gne j en .France et dams 
toute rEurqpe;.Herder , Wieland et Go^tbesu- 
rent appirécâer y d^ns^. Constant y ce qpji ne .fai« 
sait cependant qu'pç^ partie .de soçt. ^éminepie 



^9 
•fÉrl^iif^; lé ëioiraKste', Pëcmâin, rëriidit , Thisi 
tfôrienfét le'philoisophe. Et qui raieuit que Tau^ 
tfeilrdè Werther ;àt ce livre qui, dans toméi 
lèi^'parties du monde civilisé y souleva les terni 
pétè'^dê tant dépassions inélancoliqu es etgénêi 
renées , et de tant' d'aiitires ronaans'ingénieiise- 
ment profonds 9 où les nijstèrcs de Tâme et de 
la 'vie* humaiàe sont devinés et exposes avec 
une -^i àimaMe et si* effrayante vérité , pot^âit 
surtout apprécier, dans B. Constant^ Fauteur 
rion^nôiûs ingénieusement profond 'de ce fo- 
man ou livré d*-i^ûfa^Ae, qu'il commença dans 
cet instant si âgréabk de sa * vie v qu'il écrivît 
avec les siouvénii^ et les impressions de sa vie 
eiitière, et qu^il' publia seulement à une des 
époquels lés plus 'importantes de la carrière que 
toôt-à-l'heure je vais aVoir a rappeler à votre 
sdnvénirl Qui mieux que ràùteur de Musarioti 
et d'^^<A<>7t > qui réiiniissait'à la profotideur et 
à Férudition de ses contrées natives toute la 

s f 

grâce et toute F urbanité at tiques, si bien repro- 
duites dans ses délicieuses compositions histort-r 
ques , pouvait aj[iprécier celui que , dans ittti tié 
la suite de sa noble et iiiiposanié carrière, 'de- 
vaient cai^àctériser^si éminemment Faménilé'de 
caractère*, la*^àce éi^Fexquîsc polîteSsê'dte'Féi- 
prèsSion, la profondeur du iavôîr'i de Id jx^nsc^fc 
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et dm talent ^ fi de plus If pluf ëpprgi({tie ut iiv- 

flexiblj^ fjsrme^é ^e pripcipes et^fi yolonU I Mm^ 

philosophie d^ V^i?fpire f 4» gwi^ pi de 11 
po^ia d^ii H^r^mf-f fç|pi qvi * p^^J^ forcée df 
s^ pepjsée et dç ^pn im^ginf^^pn r^yi^sapte, 
trapi^poita sur le? terres d^ ÎÎP«:4 kf pîp» fruîr 
qhe^ et hrillant^s flçijir^ (]e l'Ori^t j.qiii npieux 
^u'Iferder pquv^i^ ^és-lpr$ d^vi^Cj^aw S, 
Comptant , qelui qui, ^ei^idt. apr^#^ iiH^it élever» 
par 1^ rëiipiop la pjui^ surpreqs^pte. 4^1 fe pe»^i 
^iu ^yq^r , du talent et ^ Vamoiur 4^ Thup^^ 
ifîipy pqpr les routes que, daps fapiç^rçbe p^r^r 
pétuelle, elle va fypir à parwuf ^r ,m> de^ jH^t 
res les plus brillâtes ^vi sein 4^ ^a plus ëclat^nji^ 
et purç luqA^^re \ I^ç séjpvr 4f jj^* CpWl^fît k 
Weii^ar, qui T^ut, par lf$ règq^ d'^tiprip^ 
éçl^^ré et bpn, uq ^uropm q^i l'égalait, m% 
p}^s illustr^^ 4^ répuhliqtlf^ ançie^peç ppw 
1^ glpîre d^ lettres et des arts, \p ^\ixV(m^ 
4V^^f mpdçrr^ : ce ^jouf fut douc riç!?MP 
poi^r lui en jouissances dignf? d*u» fisprif ♦^ 
d'un c(||ur comipDie le sien^ p\ coiqpie ceux d^fi* 
hommes qui eurent la gloire de luj( e^ fi^iff 
goûter le bonheuFi, Cest alorn qu'il unit b^p» 
destinées k cette parente flu prince de If^r^çf^r 
berg } à qui il avait promis 4 Srpnsyric;^ 4^ ^^ 
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Ipi ppTjj^tffîç. Jf^fiis aiïj^i^, Ji^i»ai5 uniop pç 
f^i ft)Rd^ Ç\i^ 4?? syffiP?^Wes plus yives, pjus 
fprt^fl ^t p^p^ na^^r^Ues. Qrqçe 4p te[U^ les donj^ 
4e rç?PTifl dij çpi^t^ 4e Vii»»gination çi de l?i 
H^ei^pjrç^ eïftpJpy^Bl les ^rW^S d'qpe ins!trv(pr 
tîpa y^ri^cj et ^ojiiie « bi^n rfirp dau^ ^on ^pxp , 
à }*^x|)res4pp e^ ^^ix pp^nqheHjens de ces se^- 
ti^gp§ religi^u.f fljui luj §ont sin^tu^els, e^qui 
sçpt ^\ y^fi} sfl^rtpulch^? le^, ^mWP3 4istinguée53j 
dçj^c^ieç etgëpp|-pq«(B§, çqmp^ent Viogépieg^se 
et çf^pi^J^^e pftrpnip 4^ pripce de If ardepbçr| 
^'3^f aii.eJlfi pas ^ppf e'cîé^ ^dmire^j ainip l'h^OBipiç 
e^ïr^Qrdip^irci ^u'e)!^ ypvfiijt coa^çicrçr tous le^ 
irés/or? 4? ^^. ^^Pt? pc^Se^ e^, de sop immengç 
iaslfif ptiçp ^ r^ij^ïîiçr \ W ^^? Çh^îpe cé|est.p , 
aux fçrainip^ pt ^ji^ pspéf^nces d'pn mpi}4? 
jçtpr]a/3|ii k? JlpieBs |e^ p|p§ prçjçie^x d'ici^lïas^ 
J'^pn^r ^ .^^ ju§^ce ^j, la liberté ? Çpmp^nj, 
<îçlwi q^^i| 4^^Si ?^ jeVi^fî^se^ av^it naérilé )p^ 
plp^ Ji^ut^ sçn^paiep^ 4'Ç'SlfiB(e çt. d^aflait^f de 
celle dçnt jf; 4Mp^? dans çe{.te chaire méi^xe^ ^^o- 
nor^ 4^s vif? ^çxaoignag^^ 4V«e poble j^j ipp^- 
thie I en ^a préfpppq dç ppn yieripeu^ et fp r«r 
greilablç G^\f j çt dp ijo^rp ipin^.Qrlel ^. j^gpsr 
t4pt Ipi. p^^pip , dapf c^s tcippç si cllf^flgf?.; 
^veç4es ej^prfçsipjj^ M PP^^ pb,augé:e§ e^ç^^-^ç^ 
ipeS| t^nl est resiée învai labîe ccIIq de inu pcp,- 
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sée éi de ma côoscâence y et que «â voix ne rèna 
» jamais muette ^ soît pour attaquer le despo» 
» tksme et rintolérauce y soit pour défendre la 
» justice , ta morale ^ la religion et la liberté; a» 
comment 9 dis- je, dans son âge mùr^ n'aurait--ii 
pas apprécie 9 comme il le devait , l'estime et 
raffeciion de celle dont la muse élevée y mo* 
deste et pieuse > exprimait avec tant de bon- 
heur le sentiment dont il allait biéntdt mon* 
trer^ dans les monumens qu'il était prêt à éle* 
l^er^ la puissante ^ salutaire et inflexible néces-' 
site ! Ce fut donc alors qu'il unit le reste 
de ses destinées à Charlotte de Hardenberg. 
Bientôt après il fit un autre séjour dans une aà^ 
tre y diversement et non moins célèbre ville de 
l'Allemagne; séjour qui acquit encore une au- 
tre diverse aussi et non moins grande influence 
sur le reste de la carrière que nous allons lui 
voir parcourir. Ce séjour fût celui de la ville ^ 
de la célèbre et docte université de Goètlingue , 
illustrée^ depuis tin siècle à peu près que son 
existence a commencé y par un grand nombre 
de découvertes qui depuis sa durée ont éclairé 
l'esprit humain dans les diverses branches des 
sciences et surtout de l'érudition, et par les 
hommes qui se sont immortalisés en y contri* 
bnant par leurs travaux et leurs lumières. H 



vit briller les dernières lueurs du génie 
d'£iéhorn , le créateur de TExegèsy qui porta 
les lumières de ^érudition philosophique sur 
les nionumens historiques de la foi dont il allait 
sonder et approfondir les fondemens moraux 
dans les replis et les secrets du cœur humain } 
de rheHénistè Hein j de Schlœtzer y le créateur 
de là Statistique 9 et qui le premier eh fit une 
science^ non seulement de faits et de rensei- 
gnëmens ^ mais riche aussi en vastes résultats 
sur le bonheur , la prospérité , Texpérience , le 
présent et l'avenir des nations ^ surtout quand 
elles sont puissantes et cultivées. ' Il vit dans 
tout leur éclat' deux hommes qui sont encore 
la gloire de l'Europe savante : Heerhen , qui 
porta sur tous les' points obscurs de rhistoiie 
les vives lumières de son esprit j Blumenbach ^ 
naturaliste et peintre de la nature , dont la re- 
notnmée et le mérite ne restèrent pas éloignés 
de ceux de notre immortel Cuvier j qui mérita 
le beau surnom de Bufibn de rAllemagne y et 
sut le justifier. C'est avec la plus haute distinc- 
tion que B* Constant fût reçu par ces hommeê 
d'une réputation si justement colossale dans 
l'Europe scientifique et littéraire ; là aussi il se 
lia de l'anuti^ la plus intime avec un homnxe 
qui avait aussi des titres à son. estime par son 
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$^yqi|- et par ^^ tfilen^, A^V¥° »>faH >j||ft,f ut^ k 

p^ibifi^^ ft, qui i|çv4t ê^rs ti^ps-pew 4^ ^^wp^ 

9W qvi.î P^V k« tré§Qr8 wie^eqlvi^ç q\\'l\ r^p- 
Le| p^}>^(^s(Q I 4e fr^pp^fllç^ et. féqpî^des. apajo- 

gi« 4e wg^nfe-j r}.i^ii5fprèv? 4.P l^pw Vi^p- 

Charkjs Y^lçr*^ a\Mmçî j^ pe, pui^ fl^'e^mf^phpri 
^H «J^vjwt; ici up fl^pî^uïç^ui, de j«si\cç et 4ç 
verifé, df p^yier v|b noviY€;^Uj( tar4if ei bipî^ 

siiwsfçr^ irit^ut 4e rçgr^^b 4Wç<^Aipp si 4® T^- 

Cftçnai^^iiçç, B. Çççis^iptçt VUlpr8(^f|j^^^ïl^rçr 
ve^n§ ^n n r^Htï'ç 4u Htjrç 4® W^l^^re^ «ciçr- 
,rasp(wd4fffî 4e I^l ^c\qiéi rççaje ç^ 3çp4çj^iqpf 
de QiBji^^ygue , ùn-p 4e ^aij^p et ju^t^ çppsi44r 
RWR rtaçf? la r4ppWiqu^4e^Iietjres (?urppç^nflÇjS, 
et Al^uq 4*eux qe 3e if^pptrf jamais }|)4^(féfQn( 
à le pprjl^r* -^nx jpv^r^ IcÂntfin^ e^ ^ Çruejl^r 
ji^PKîtu^ngéf 4« TOfln heurep^ jefipçs^e, ^p- 
p4^ 4921s Tr^pJ^Qipère rqya^TOÇ ^e Wf^stph^je , 
jÇir dpiui: liiQ^D^s 4'é^t "^ g^i afccordaijçpi ^ 
m^f ypeux et ^. uie^ #prts pfl ÎPlJere^^yqif^ 
P«HI-Çfirç . i]^ p'<?»PfW i?l»ai« pj«8 dp Utfflp 

* M^M. les eomtes Siméen^ et ScrugiH)4# ' 
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pirer ji moi aus$i , jç \Uy ^ peu pm ^ li^ mdxDO 
époqi^e9(7Ciettiqguf9(9), s^shoi^ipe»iUD9iroa^i» 
I^rilldQte içt $mdifU5e îeu^ae^ae, i^s^ y^^îM »t 
prçciçQ^ mu^fss; moi f^W^ j'ohinis <3^ titre 
que» plus qti'f^ucuD a^^irf , je d^yais étr# fier d« 

portçf , dopfiis j^virtput qu'il m,^ danott k droit 
d'ap|)eler d^ ^op^ 4i^ GoUègya ce^i^iq^Veo tant 
de raifOfi jVppçW » hHiftWlemf i»t du ^om de 
lïxaUre , çt que bieptôt je f^tK^ «vcw le bpobeur 
d'appeler du ^om d'^q^^i l^s^î^ revenons ^ pour 
pe plus Içi quitter > à 1r ^^ite de «op iiumortelle 
carrière. C'est k Go&tûoguei après quelques eî- 
çursipus à Heidplber^, près d* TiUwfttre Crœt- 
f^çr, profesjeqic ^e Vnnivers^t^ de eet^e ville 9 
et dout les recherches ^ le$ écri^ et les dootrir 
n^s devinreut pour lui d'une «i h^ut^ ei sa ri^ 
çhe iinpprtancf , qu'il jeu \çs )^ase»f qw di^^îe^ 
qu'il eoipipos^ et achevai presque çqmj^t^mmx 
cet ouvrage sur la Mçligiork çQf^i4^p^ d^ms 4e^ 
ffrmfis p $es sovrce^ et j^s ^^hpn^mçu^^ ipé-» 
dite cpi^me ouvrage d'histoii^e et d'antiqui^é« > 
^t çoipiue livre de taleus, d'àme et d'waginaT 
t^QP si rep^^rqu^hl^ ^ussi, e^ lur^put comme 

puvrage de ^orale^de philosophie çt de méta- 
physique 5 cet OUTrage ^ quid^^^^it seu)emexit , k 

WÇ <?fK>qm^ encore ^4 reçuléf i wir le jour jj 
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m^ts'qué savait; dëjà apprécier uâë élite clioisié 
d%0fn mes- capables d'en concevoir la valeur et 
la-portée, fit revenir en- France , avec une fé- 
ptitation si justement colossale, comme savant', 
co^me penseur, et comme écrivait^ ^ celui qui > 
déjà un' des plus nobles défenseurs de notre 
indépendance politique,- allait, en y consa- 
crant de nouveau son génie et son caraclèire i 
reculer', pour ainsi dire , les bornes de l'admi- 
ration, 'de renthbu$iâsme et de IsL reconnais- 
sanciC'} cet ouvrage enfin, qui, sorli, pour ainn 
diré,'de la conception de *son auteur comme 
Minerve toiit- armée du cerveau de' Jupiter ^ 
était destiné à -enrichir, "par son apparition, là 
Ftance pour qui' il a été* fait; rAUeinagne, qui 
peu t*^, ' en' grande 'partie, en revendiquer' là 
gloîi'e "j l'Europe savante tout entière et le 
monde civilisé. Je disais tout-à-l'hëure que cet 
admirable'monument, élevé à là civilisation in- 
tellectuelic et morale de Tùnivërs, était, dans 
le rnometit dont je parlais ^ presque complète-^ 
ment achevé j il Test en effet j'et cependant la 

* * 

dernière et plus importante partie, celle qui 
devait en compléter le résultat et en couronner 
la glôîrè, ne devait être, ^'âprès le vaste plan 
de Taùteur , -composée 'et ptiblïéc qu'après IW 
partîeii-dont il avait été précédé, 'et ^î furent? 
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^xift^^xsmmxA publiées ^MiijBdit^es 6t::a|^«^ 
ei^Qs jip'ê^^quei par un£Dcha|iiemetttatt»i'iia-' 
tprel quIeKltfrdor^inaire dé ctroonstances f la 
p^jti4>;4e. l'cNiyjraget lajplu^xlirecteinent ioiérps- 
s^^^Ojur le^intép^ls et les: destinées actuelles 
de Jt'JKmaa^oit^ ^ ie trouve ^ à luiic épéic[ûe postée 
ne^^^> çt lOçsquUl fut rendu ^nBèiseconde JToU 
à laFraifi^e,. publié; bienilong^teiiipsayam les 
prefkiière^ Qt.plu$:ip:)pôisKa»tefs:diYisÎ0iis de l^ûu*- 
vrage {ni^ipe* Cleii ouvc iaige»^» et lès parties. piinci- 
pftlçs .(Jom a e*t cofnpoaéi: le .b«t ùoposant et 
éieiyeijqùUl^ipPUr otgeli ^s âénieiis et si» ma^ 
térî^liK 9 Ic^s fait$.et IpspeDaéesravec IcbqoeU <i& 
vaste nikonûmeajt > his torique i et ^ philosopkiqiie a 
é^é composé ^JtQa4 vi>usle connaissez^ depuislea 
pr^iuière^ {iiublieatioiis : qui porécédèrent ^<le> ^n 
d^iJ-iempa eit. suivirent, avec. promptitude cette 
glarfeiisè.!jr4«^oJiuti6n:de juillet ^^ qui fut élle^ 
miêinei si pFOjBapteiuleni;. suivie de la peinte >dePé-* 
crivain immorâel quienfai^m; la i gloire et 
1 -espétrai^e ^ jnsqù'^^ .eés nouveauid et précieux 
Yolame^ sur leijpoljrthéisme romain y ^pii^ vient 
d^ na{yeler , avec itanfk d'éclat un Jiom ique» y^jrqs 
êtes silipiud'^ivoir..en€^re:jccfmnkencé.à oubUen 
£n admciltaurt. <^PWtne ^ravé. dans le cd^ui^f de 
J.'bpiume de^ maiins>d€i iti isaisou, et de la nature^ 
etcomu^e prpfopdémeqt inné et!indestri»ctible 
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il renfermait «téjà pour m tx«i)Mfi|[i:iFatÎ0ii fouire 
en code mo.ral umveg^tôl : tcil -est ,1e va6i,e: tajdeau 
retracé à graqds traits dam le second volume 
de Fouvra^e 9^r la rçli^ff» h^ civilisaûoii re- 
ligieuse de rinde^ apt¥{ue berr^enu ^a geore 
humain 9 la naissance du folyib&$fii^, gt^ç,f }e$ 
temps héroïques^ Hpmèrey ««s.poëinesy einOf^ 
qui lui sout attribués , tejt e^t , tous le s^v^ 
aussi 9 le sujet du trpisièu^e volume ^ qui rsj^^- 
raitpour n^ettre^le premier de dos pujblicistea et 
de nos législatefir^aii preiBierJ^ng de. nos 
écrivains et de nos savans. ,Çp8 trois, vplqiues 
avaient répandu en France 4^ (ororens d^ "^es 
et nouvelles lumières j i^aya^çnt pqrt^^ )à,pf| il 
avait pu pénétrer parn^i nous, des coups^mor,- 
|els à rinfluence conservée epcpr^ par ;u]i. li- 
vre célèbre pul^lié.dans le dernier sienne i. loin 
d'être sans mérite, et ,dpnt l^'a^^çur a lfâ#^ 
d'houprables. souvenirs personnels , jrfiais^dçx^ 
le triste et fallacieux objet était de cberçl^er 
avec unp{ ingénieuse et opiniâtre per$picaciifé.y 
dans les révolutions et c^n^tellaiionscéles^ej^^i 
d'allégoriques exp^ica^ons que notre, profond .eit 
judicieux , écriv^n trouvait toujot^fs jjiyeç une 
admirable supériorité 4^P^ les besoins .iniimesy 
dans les rçplis cachés, dans le sanctuaire inde^ 

<- ^'De POrigine des cultes , par Dapais. 
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vrticliMe'det^liM et dë'la i^tis^énce^kiiiiiaijnai 
0^5 vôltiméi'^ràrênt q^tid noius l$w>iis'htfiiU 
reuv «fièttrë 'àé pos^éécr c^ti^'^ j^>qÀi|fd^^>(le4 
^deiibtis ^ et W^Mt lé^fliiympbc^^dé ta Wuée à Iim 
qùélW il àtfâit^^'^^IèViéV' et dette |>ene'im^ 
ihieD^e fut ^\iiVkf;kti$é{^t dés deux dérmék^ Vii>» 
lUkntiâr. Le ^i^(c!ti(kittmèQi et la cbiijè^pip^t»% 
AYe du pôIythiéi8ÎÀe'/t)ar là dbpàrilicm^di iémii*» 
tteme des fof'ki^estetiÀMlléâV^s t«iî<iA'epsa»<dto 
iynûaie allégô^icîue'et la èliifmèr6 da ilë^i^ktfyj 
niable , puis le triompbé^de la pHiloBoplièe^s^ii^ 
tualiste'dè Soc'rate (ilde Ptato»,' lealiâièmfiiet 
runitê par la fusion tdute^^tiissante dp^s éocf^ 
trinés et dé ta tradtiilon'etidé 'là théogonie ftrivej( 
Voilà te' sujet désderoiers voliituessùrriAfoiôirv 
dé' là Religiofi.ÊHiÛn^ il fa' pieu de^emainesVidb 
pour ainsi dire , peu àê jo«irs<{tieparureiirIesder«* 
Âiers volume^de l'outtagé ^ tout entiervGe»<Mi:i 
derniers voluiiies sur le P ohf théisme ronugik, dix 
gnèsde deuic qui lej ont pi*éo^dés (c'est-le * acrui 
éloge qu'il soit permis àé leur dbnnei^ , ont été 
exposés à' vos regrets et à vôtre admirationisons 
les auspiôefs d*un d^ faônîmes lés plus juaieH 
nïent bonô'r^^ de ramitîé'de B* Consbmj'^^'ei* 
dont s^enorgùelilit à jilste' titre la ville si jûtDe'»- 
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. * M. Matlier de. Strasbourg , correspondant deribs- 
tilut , Inspecteur général ae rUaiversité royale: 



puWié dans cet ouvrage auquel travjiUlèreiit 
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nâal'qlùiîltëiië fet hBxfi&te politique de notre gra^ ' 
<â46Jrë4ï;}èt'itfci*më, aVècrlcs voltimes que, dia- 
prés 4a tiaturt die son srtfeH: ', il devaii suivre^ 
mâfisf que,^'à^rès'lés'cïi*côàsiafaces de sàpu- 
Wicaii(^, A» k vlPa^Vésédér, la première his-' 
miî^ cotrrj^n^ey et <piîlé IFiit etitiéiiement', autant' 
<jâ'elleëàtt»bm^ëtéméntdigne de son objet ^dé^ 
FMstéii^'iihffbsbBliidù^' de la civilisation reli^* 
giéusé^idNi giélii^è hiimaitl ibut entier. Avant de 
i^prendrë' la* cai^rlèré pôlCtiqtie ce notre grand' 
eiîoyéWrV èt^telftrdléstevéùémens plus grandi et 
l^tis ixiétàoriàSiês iiuiqtléî^ elle ^à être attachée, 
farottlù ♦bù^^faiW àf^^^^^^ d^àliirden lûî/ 
dans ^oute'^i^èMû'eV lë raiérite du môràlisteV 
dé l^îitt)rî*ëfa'«'au pHîï^yo^&e. Qù'i! Vous suf. 
fiée de wà« tijifieieV ; en ni enteiidant* parler 
maiJiteiiani dé^iôîi itiHretlblê et luinineux pa- 
tTiotisniëv que celui qui vint iciVparde nouVeï-' 
\éi^t pltis^grkndestnér^^ïlleiy iJofaÔrer et servi*" 
la*Pi*abcè, fi^étafit 'd*âBdrd plafcé^âu'rang lë plus 
émnentpàVmi lë^hômtn^&s les plus distingués^ 
psif sa kieiitié ^ ^ ^t l^rini lés kiéniaitéu rs de 
rifùthàBfît.é' toui entière j' enfin que celui' qui va' 
màiÛteiiant se dëvouer avec le pïtis d'tscJat et ilê 
généfbsiïé pôtrV nbà plud Vrais' ei' plus prëcSeux, 
miéi«U de là tiék^re', sMikit 'dNibord illustré en^ 

6. 
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ajj!j«<jhapt I par uqp, chaîne ç^es\p9 pq^^pnog^ 
if rré^lre aux icrai^l^ e^ .atj;* (espëf^f^ceft 4e V4- 
terqiié. A/peine B. ClQq^taqt euc-'it,.qiût9.é U 
France,' que, cqiiiiu^çaç^ succe$8ive«u€^i jl^afc- 
coiiipUssepiçnt rapide de ce qu'il cfraôgpaity^'^* 
coror avec Jes piévojaijs aiiiis djC la-^iberljé^-i^t} 
même leiiips que ^esj lriQ9iphef .e,vl|^,gr^ii4^ 
copco^ÛQDs. de diyer.^. gepriB9* qpi.,, ^fi^emyp:imt 




c]|e rayeqir.Le Co^e qivil^ PUrglé 

lesquelk?^ sa vi^ix et. çel^ de qpq||quf 8r^n«4e ae^ 

jplusillusues^oljè^Çsjs'ét^itélev^avecuiHde 
forcp , pbitiqt .sOjiDi ^uffrage. Mep plju?, qu/e|le^ au- 
tres -codes , ei surtp.qjf cçlu^, <ju^ ^jppruit l'em^ 
preinte d'^ne ^ouj^^ni^qse j^yçqté. Le «pa^ 
cordât, .<jiu !:t?tabli?^2jj^ eB.Fri(|^j^^s l'em^ 
pire social, k^aJllel^^4ç.^|;e^fg}0|;^.dq^^t^ 
démon tf-er le i)OUYpir. :d^qs 1^ ^9«d^ fliocal, et: 
qui rçunissaît^ ppur |fi pr^tq^èr^ foia,^ aoq& Ter 
gide d'une méme^]:iMicç| protectrice, le^^A^ifer* 
8es forqies de oi?qyaqce,4galepieqt fiîg^ç;s ^ V^ 
pui social^ de la ^oi çhrelien^e^obti^Qt.^^eçi^eii|, 
dans ses basei« sinon, dfius toutes^. 363. coti^ 
sej^ueq^s^y fes .gjlo.Vf euses . et viws. «y^ju^thi^ ,, 
en ajp^iaudissant ausi^i ^ |:çtte jfo.ndajiiw„4e,la 
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leur niilliftiréf , cfi'i)miafllait eo efnfanter les jlltfk 
sUbHiiiea prbdrgeisVayec ringériieùx Cha'uv(!lin 
et i-atistërè Sàftoié'-RoUiti ; cotiîme récombensé 
tet^ tn9titttl!t6ti''dù mérite civil, il eût regardé 
Gttttline ^i^ëlîlè*' de la réisùneciioii deè iriflûeidl 
^es piirèinent iriôïiyfbhi^iiies, cet ordre, instrui- 
Mèbt de' puiè(sàntiè dansâtes mains d\iD goùver- 
ilëMédl qtii'Ué's'àpiimé que sur la faveur et 'fa 
IsédhfttibtaVéÛbainràisâtat: et à eharge pour celui 
^i.^tie'i'àppHne^qiie^Sur la fùstice et la 'vraie 
i;loife;'«t*cj[bitiè saurait plus donner ni 6ièi k 
c*«t qul^li rtedherbhetft' et l'obtiennent , ni la 
i$0Asidér4t9i^,''iii' IVsâme; ni la renoiia'mée. 
i^fà^ son ù^pôis^tidn'HXt'été vive ei proforide à 
ce ^$^Ktètnëd4l^struciion j[>iiblique qui détruisit, 
p<y«^r lés éëm^làcét^ â-ûiké manière qui eh était 
si pëttkligiie,'Oé8 éfeofesccfn traies d'où sortirent 
•tant dé célébrités' contemporaines ( r 2) , et qui , 
réj^nlarisée^ dans' letir lorganis^ion peu défe<i- 
tueuse, nous eussent dès-lôrs si pt*écieuscment 
d^éâ 'd^'céd itikîtulions analogues à celles ddnt 
s'bGWa^enl's(u}ourd*hui T Allemagne et T Angle- 
terre,- eu '<|ue la France peut enfin attendre au- 
j<mrd'ha|i*de9 nouvelles études et des nouveaux 
Vdyjâged du jèuneet illustré savantqui (i3), après 
avoir ^té leur pluâ brillant élcVc , a eu ki gloire 
d*en répandre parmi nous ïe^ plus rares et pùre^ 
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mr la ruine des par^s çxpîraiis Vemi^fUfi f^m? 
sied;^ victorieux et redçmu)>Le. ^<^rç i^^^r^ f^ 
excelJe.nt B. Coûtant dëplora .a^pçi)[)eiii; 1^ 
déplonible^ et odieuses çatfstr^ppii^qui apç(9p»7 
pagn^èreui se$ triomphes f in téric^i^* pA^ h^ 
fossés de YiuceiiQes, dap^ lç$. tf^p^Aa yf/gfijf, 
Templci aux rives du Nouveau'-Mç^i|:}e| If^s i^ipr 
plices et Texil,, U. gloi^re, et )a grai^u r, é^aipMimf 
trouvèreut^ dans son â^iie n^bl^ et.^lj^v^e^r'jkf 
pémes douloureus^Si sympatl^îeâ^qu^^daiifi.lia 
première jeunesse-, Içs ^ohufyo^f^i l^s {H-Qsçr^ir 
tions qui étei|dij;ent np m^ki^e^^fiffil^^.^'^j 
probre sur k FraocQ tov^t qfit}^^ ]^ cp^ropi9|^ 
impériale est posées. 4ur le ffc^v4i||.ii^o4Q!ni$ 
César ; les dernière^s ^ramieSx(€|p^f«ûo)sti^iÎMf , 
nouvelles di$paraiss^ent i^ ]tll(e|fipfe ^qj^ej rmi^* 
saient les vanités et. ksdémafCâaî)E|||â|lncî^|3flf($^t 
Gomme Lambre tcl^> Lanj uina^S| JP>çriis$]r;d:'A4^^ 
Cabanis^ Lettoirrli^rpich^y-^t dW^^iie^. i^^lj^ Wll9f 
con f emporains c^cpre exi^tans 9 BfÇfmslis^ P*ff(HV 
pas élevé la yoix pqiiir la: cqqBçr^atipp ,4'^v|e ^é;> 
publique pour laquelle, lés penseur^s w^voy^^Bi^ 
ne voyaient jamais ravepirv etqiiialofs/lV^ieM 
même perdu la possibilité prése^it^j nfôp^, fsoi^vm 
eux ^ il eût demandé^ pour oons^ntir, àdonliei^ 
le^ prestiges dNme fwme antique h u.i^e gV^ifi^ 



4«iftett§^i«l''4)ÏAiÂiiial^fl><<)« notre iwlfe>^riia» 
<i<i<f4âtt»M|iatti)etl61«rifôéi|>bé"dè «S ^odiëÔiêl 

«tflblM>f«4âl^îUï#<ïftiia(9igîy«» âlâlM ^1 (I%ii9 

r«ftM) ^i4fi^ftié'|'fo' «éfM déi^Stitéf e^><^)][i^u 
dMM, fSM^iïie'^«td^>8fFrâftiikbpiif)e«^^M^ 

é4 rV^Hèfci!stelit"4tt;«ei<^yu6d(<s<'ebti^^i-- 
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et djlk violence) 4wI9M]^ f4(i^^igm^:^V ài^ 
tel ipM|>liUifi(ey ; AiiT npfvm^^At iffài^)^eiHi9it.iâl»|^. 

<l*ft-|»-^igicM^f.P«i^ 4|8,aB*, OUVRES. fWftt«»;«% 
fjr^ce mm i'éput^iiop,pliift.4^tgJMft>;ilfift{^M. 

P^s«jî^.pft«d4pt,, jp49^iJkei(Ui^qftkj|r)S9ît4^i^^ 

S« Coos^aiit.cbercihaitj daftS|Ç|ejti.o^vi;agç jàififi 
pÂrfi; coiiiir^ Vç^pri^. d€^qftnqD0^efi,,d>py^^^^éOn 

fiw^e> fuir jai^cune aiialogM^^ sur a!U«m)f JMfil(ft 
pi;ë)temioii d'affinité, d'origipç.,. d(^ mœprs\pi^. 
blifjues et d'affectioD natiqnaJe^ et .op ^t ^çpft 
eore, bien moins ce qu'il £iut ento^idr^ pf^r, il'prf 
surpation qu'il y^flétrit à gi^ncU traUf.{,Qi| \p^ 
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MtAtt 8Î jH^iiqil^e, lors^'il était deremi le flé^ 
feoAsur. de ,1a rFranc^, de sa . Chatte et de s» «li^ 

4 

beriéj , les. conspira teu rs au. les Sâdes' de la cqu- 
|:re«révoj|atian lui repi^ochaient d'àyc(ir^antrefoift 
<Klli«aK^ré son Calent à 'flétrir Tususpation y telle 
qm'ihs. entendaient .ce mpc dans lenra opiniâtres 
pr^u^$ y et. que nul ^ ne leur répondait ^ sur 
ç€tU.è éf^^nge transfiguration ^ du'vraibtît 4^un 
on!r]N|ge> j^nf^- admire en Frànee,: diaprés lé 
xxi^ d|S Vau|énr .et les événemens auxquels il se 
tii^i^ba 9 qua d'âpre^ sén vrai et admirable con- 
tenu • Es^il i jbfesoin d'ajouter que Tusurpation 
&éli'\fi par notre imnidrteLpublicisté y c'est celle 
qui^dmis un.étai; ré|iublicain^ psnr les ^h&ki, ies 
moipfSy }^s l^^îlQiS ^t les êonn^nit^ ,,9t^s^nmgB»lê 
pouvoir' isuprépfie et béréditaire., qui ^ là où lés 
lois eties institutions tempèrent, et limitent ce 
pouvoir 9 SM Tafijoge violent absolu et in&ni; 
enfin ^ié pouvoir mUitairç ou. ^n^robl^ué ^>iqui 
renverse, part la ibrc^ ou' Tastuoe y pour le rems 
placeraurgré des passions ou des intéréts.égoïstés^ 
un pouvoir ipdonarcliiqu? ou républicain ^:qui | 
fondé si^J^s lois ^. les reconnaît et les obseryeti 
lufis que ja^oiais il n'a pu songer à donner le 
nqm d'usurpatiçm à la. substitution doc^t l^bis^ 
toirç nous j^burnit de ;mémorables exemples^ 
d'une autorité nouvelle 9 juste ; pure et natio^ 
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imgi:(e^»i«f «pti aveeîl uif ui» lemrptîêfii ^Sim ï^ 

flôdH rite J^éttk' t^vkîV ^Uéti^ ) •-^evidé' et' Hm 

»àcMdiit^m»ié«^iHPiriis4^«!9 j[(lM'«MiDèftid'p<ÎHttl 
ecMci^ty ««M le «è^li'ëry IVlVââ^tit Tèfgtf^ 



^amçafe a^l ié^ i» fmpéni^* m$MiAi^^jpmà de «a 

if^adoi^t j|ç ^uis<Q^^^ pli|^4'M(Qi9îfoMi(lQMfever 
pfi/^s 4iguefi d^.5iapil6qf«Wr,<fe8qiiekii4 afebt 

qui s^i^ft\ peiioM { î^' Wie i^td^r^KM)^ 4 la 
J^r^Qçe arrivât il. l4>wt^ ^^basa^eft^iMilfJDiîa ^ 

prèf d'elle VP¥;^>?P^ qw déniât Ja eonféliif ei 

ii?ës(à.i(ne époque bâevt m4pfKffal>U de aoii|liîi- 
iOÎre ei, djs oq& réi^luliioQit p^lîtîipMi) nvi se 

fi]l^^ Vpbj^ 4? pl^^ d'^x'f«urs>^t>d^/iMmop> 

.g^ : qfie^qu^ {iiÇiU^ |^ur ,1^ i^detef^ abrâm^ 
jfç ue.po^ eq daii^^.» yos^r^ aj^Kôbaûpo ^eftjri^b 
suffrages., On a pfrlé dç yw^ wmsàéf^v àexjggii^ 
aîfins protpodfea ^qmi^^v^.îlim}$àomeBdmh 
tijpguée^ par r^sprit j ^s §nà^% jet la . beamé^ 
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iiotU^ €Ûdt|i«iis ifSLt un lieo ^Aàré v l'^âèÉ^ietii- 
inn^JàninemiiilBiit disiio^^s ^ftrié^ qu^Ktë» 
éit géaM >etl de ' Fâme'v ^ Ri^ii* d« ^èis CKiix que 
€es/aM8ii|i^Qf^y'ei d«^' {^s facile 2^' déMvèntih 
0')e«t imhe ^la< plfi^ «ntiét-e 'ràtoeëri'ié', avec le |)lds 
vîAaibidieillent à la^ caù^ de la ^ratieè y '^M 
B^'Ooiisikili ëmbrasaa, à icetië tïpoqùe, celle 
d>Mi£tuUle qui revenait avec les 'plîi^tiébles 
k^ks ^vtê Wimjkàns^vL^èiÂva, et qtt-'ii^sé livra 
9 l^os^ifr d^ i^r fieiirir uHé moéiaiV^hie â'ntique 
rënou^i^yeipar lasèté^vifiehate dé la'lifierttfli 
touu pfottve^oeite vive èotrviction ^ ou du îWm'iis 
cefttevviv^i^iperatice de sa part, et itbtit' â^^si 
rex{diqoe:«t lapait trotover ufàturéïïe/t'ftpolëôé 
étqicifomkë sous ie^^esset^timeut des fois ét^ déi 
(leiiplos de vVBift#op6 , et ëoti^s la :ti*kHisdti 'tfé'é 
viuilsratiBtsii|i& ^ det la liberté, -leè uiis cbùr£^ 
diBiâxla>vpottSsîére dè>ses ftaticbambreâ^^ lesTâti»- 
tresf«Tfâvii»a<veelës*phalàiig4$ étrangères, ajife^ 
avoir ik>9g^t0ÎDp$W\rdê^* elles déchiré- îé stèiti" <ïl 
la .patrie {ili»aiiBi|<f^ip&lédn «Jâfmba'^atJàS^î sotis Tiili- 
digpaAoi> lôâg^-^emps' Icôni'^rim^e des amî^'d^ 
nodUteiméttiorilklè' régébératioi!i de 1789, dcÀ 
plds vrais !et eonstass amis de la liberté, que ^ 
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afafiglé f^mH}k*fiV^â^miiiiùri iHomentf, Napdlëoif 
a vaUr.Uis^.^f^QglPiiieiit fouler aux «pîeds, non 
f^,, lVy§pii:{ l.e{.;prpa¥0ra'^ bieDlôty- qn.'il/ia 
baï^iait , .^i^t.prce i que înèque^là' il avait été 
hg^^j4'<pi$il Ji^fh '<i»iwmitre , et d'«n thesarer H 
jjiatur^: çtf lii ueci^sftUé; et «es .plus> ancîeiis^Tti 
îUttstres ,4lAÎs J[IgU^aî«nl à-la léle de Tiétdt , hm 
vuilieu die /peux qâlappelaiem autfène^f etau 
nom du {leuple ,. p,n .prifii^a que ^ âânls • s»- yévL^ 
Xips^^ el]|/Q:.avaH VU^fflàruii 8ea:!pneimej*»:80U-^ 
iiçn$. I^ul pe déviait aiiKïiraieina.d'alQignenMnt 
que^B. 'Çpna{aiM< à ^ saisir nninatanC:) oéue [>l«ls;^ 
ahe 4^ aaipt d^m .la ^a»fhige de'lâ F^loiré:et 
de ia pui^sâu^ôe f«^iiQW»e» Aion que jel^ai'dit^ 
il nfavail a^<:i;iti.^i]^g2igeâként^en¥èFsèe8^époqdea 
pfç<^4eiijtes».de la réwl^iioiV irançbisejr il ii^eu 
a^yaii qvi'çn yeiis le hovh^uvy > ia liberté' et' * Id di* 
gi^ïié.djG 1^ Jp^fanœ) f»Ue-^m4me«Xie dré^ieaù^^r^ 
d^vei|u à jauMiiâ le.drapéâ»' iiaikmal> pottratl 
avilir pf^â^ à: ses.yeuXid'téire celiii dé la ^ic;tdire 
et de la lit^rMs j:e.^ lui tooii auir^ifi devait •de-' 
«irer et; pouvais* |j^iiflî$tiinl' eapérer* que .le «dm^ 
pe4^u. aauefqis gtôfrieux ^«i ptuvde nos'-aiiMsètffes 
redeviendrait.., t^l {Mmr nous et poui* noa'des- 
çendans^ en ()i9tepi|nt< à la fms réieiidard de hi 
£f ance. aocp^ne t (tt^ dMa- Featam> nouvellef : liii^ 
méiiicplii&Aft^i^'tif^^^âMi^ unr devaaà^ifan^m^ 
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WaBlef , dans no de set ttiêUletirs ëcMs piolîtl-^' 
ques t b c^fam d'isiuirës^ titr 6lf qHti pouvsaeni 
être' ^lorieac êti ce moment ; le prestige 6ë 
Fimcieonété^ Cuvait lator^l'élhe aux yeux et ht 
France'l l'tempîi e «tait ^imtèsé avtec la Tvéïoiî^ 
qni Vwmtéàeifé. Le fils de Napdlébn' et 4e lH 
fitte de» Césars « pour klt}ilelle il ' ahràit t^uritié 
la*coaipagm; des ^nemiers eub^anx jours 'dé sa 
glrâpe-) n'offrait'à la Frafifcé, tai d«« gAfaiilie^^ 
libené y ni 4M|lles de l^ii]dépekidaii<;e. Berûâ^^ 
dotiQ ^ r en/irefaiplisaMit^ >oe qui petit-être * était 
son IdeiiiDir ' etupers' le < penphr dont leM desthiéeV 
aUaôeiitikii être ùonûém\ '^^Slî pefdù t€>cfs letf 
4roftts i|ue d^«Ddiiffbs> grand» et- ^^rs* services' 
à4a>eau8e)iDaitioiiale l«i avMem doniMÎs i l'a^ 
Stééoh Qtèi i^ icoiifiailc^: de»sa' jiaiyie V éi ^êtesr riM 
iwto léiiitaîales Wëttbaieitt^étkSôrë lé'pHncè vefs^ 
leqtieb^^èsileS'^remfera'fiâi^deé'btiiieibis de là' 
Ff«n«ei dabi^ltt»<(iarnèt|e dil'ps^rjftire %t (ié^^la 
u-sUaôn^.idievâié^t «e-poptér les i^gsi^s, fîe^i^ 
voJutPteK lèii«sféranees de» t'rati^îÀ {Kl4ri6tesl c^^ 
éAàréi.èl0tr^ito^ftjA4»^^ i^allia d^àtie' 
«& âesripisemiclrs ^> guidé pftylMttstilfik''d*i!în pft^* 
tiidiiaoR i^rùfent, «isn» OMf^atvret^siMîèt^y ai» 

ftêrede Lottis XVI ^ ! 4^'ii]^{^^^ ^^ ti^iîë'b 
vint d« iseuK qui èl^ sefids* pqixvài^t irprësen ^ 
1er Isr tfirance^ à sa 4HUr ^ «{Uê rédOÉiliiaàdèfietil 
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4(^M^r0r î^titAaL^mi^ de l'expénimcel ifar 
ci^fi)a^;tf ^ppde^idii/fNiriÂ à la tête ckiqiie}tt)'«ît 

iijdê Jk ftoMJ^ff l^f frèf(8^^yAi»t}4'élrQ celui db «al 

dfii$oii»iiiininwt^Uet a»ttîèref{Ji«Kivraiie^laiiiiéalë[ 
Gw4^HPr^d^j§^^djpîV(^da. w^ »&KMQft 

49i^Jpi^) «Q^ydm Intimai iiprèfVjrépaiMfaisiiBmt 

cpf^liq^iQ ,d4lf.4ire JlAriQO«n»> 4^ ^«ei émmfittmf 
<iïii«i))» pbifi iiii»€ma«mwit; ôâèbAé d».i^ 

* < * 

cénIMfllt^ Im{aiwit«gefi4>9«e4yiifli$b#^c^ 



9« 
ses prévisions ^ de l'exemple des Stuarts ei de 
Fa vouement de Guillaume ni, dont il aurait 
touln voir réunir à Louis XYIII le r61e et le 
oaraciére avec ceux de Charles II? Aussitôli 
aprctf 9 dans le court intervalle qui s'ëcoula en- 
ti^ la dédaraiion de Saint'-Ouen , qui -consacrait 
tôu&les droits et renfermait le germe de toutes 
les libertés , et la concession humiliante de la 
Charte constitutionnelle ^ avec la rapidité de 
Fêclair y B. Constant publia un nouvel et im- 
portant ouvrage sur les vrais principes du gou- 
vernement représentatif: là il indiqua les bases 
fondamentales sur lesquelles il devait être éta- 
bli y pour être réel , vrai et solide. L^élection 
des députés indirecte , mais de deux degrés , 
moyennant le suffrage universel au premier de* 
^é , réclaitfée aujourd'hui par tant de faux et 
d'aveugles amis de la liberté y y était dévoila , 
pour la première fois ^ comme un mode chimé- 
rique et illiisoire , instrument constant et do- 
cile dans les mains de toutes les autorités oligar- 
chiques OU populaires. Pour là première fois il 
demsinda'y coînme le seul mode réel et vrai de 
représentation , l'élection directe par de^ élec- 
teurs offrant^ comme eh Angleterre et en 'Améri- 
que mètue y la garantie d'une contril>utio^ d'une 
propriété fixe et modérée > eft sans aucune con- 



mdërable oonditioii d'éfigibililej il 
«a même temps une Chambre de reprësenians 
Bombrease, accessible /à la feunessey jouisïam^ 
avec le gouvêrnemeat ^ du partage de rinitia'^ 
tive des lob ^ einne Chambre, haute , composée 
dé grands propriétaires ^ avec <%tte prérogative 
de rhéréd^té tjue le premier ii montra être dans 
)es plus graves intérêts du peuple et de la li- 
befrté^^avec cette force lumineuse qui paratt 
avoir à jamais perdu parmi nous> sur ces Hau- 
tes iquestions ^ du moins dans les classes les 
plus' nombreuses^ la faculté d'être comprise et 
appréciée.! Cette Chambre' haute ^ il la deman-^ 
dait^ à la nomination iiiimitée du monarque 
ayant le droit de dissoudre les Chambres y de 
luire grâce 9 et sans aucune limite de la liberté 
de la presse ^ celle des consciences , rindépeq^ 
dance judiGiaîre. ^ Voilà ce que, dans le court 
intervalle de temp'que je viens de rappeler , 
B. Constant fit pour la France^ et pour la faire 
entrer, après. tant d'affreux orages ^ ^et après 
qufelle fut dâivrée y par de trop cruels revers y 
d'un ' lourd et brillant despotisme y dans lè 
port de calme y d'ordre et de liberté y qui à 
peine s'ouvre aujourd'hui pour elle , aprèsf tant 
de nouvelles et déplorables épreuves ^ aprêft des 
oombats de géants auxquels il Qut une |i^rt si 

7 
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iih*WlR«l|»r m È^ ^^ mmbmmiiiéé, âti« 
ç^yofis 4v^«0!leil e* «df» i«ftl>bf n»fmi#» ^de cet 
j[oiirn4e# doat i p«»^ Wi ylrii» jwéàs.» » fe^ÉHS* 

çjçf , |)OUr aÎQfî dJir»9|K>nv wtioof|ragp prafeq(|di^ 

}»0rif qu'il }^ dnmAïkdaii i^ inreiiii suMei^tfiéfit 
OfîliiMre ii l»qwlte il p#ît ntië pàarî slooMuqflê 

i^uf (i^e^^l^ (kin* lent» oGopiAlaK d^ncbei oetti 

pr^i^i^ps^r ^uj^vi? ei^|Nr«iihaiîo>df ttàtMgkvv^u^ 
i^VQluiipn ;^ juilkri > > et' . dû Vkwmpttkeov '' m 
tF^^Qç Q^iliQl^ ||i4 .pioaecqvii >aeîdt:lpl]iàvsilfc' gsp 
l^n\,\i }^d%f^ 4^^»fte pid»' tiWres>el pféfcîcTDsy* 

^ cfirrif!^^ d^t^tjn9rgpai)dVtit<yj)fn^k:moibemio^ 



^ 



de h^uelia '§» tvouvtat 4ëjà et se trouvèrobr 
p0iit*éii^ cMvré qttek]ilieii«»i^ de ée^ ^iï$ &-' 

oMsAlèèeè^éiil ^r Mdl-Éfléme qnèlqiieé.iiii!^ 
éid ^mû^m^mumi é^^iiè èarrièré ià îéqùiidé 
^«iiiei»iilke^>,r«!Éiidtttdoiiiite souvenir mam-' 
Muni' Wi^mpùm éf^ hegi^Ui qfni tiè fintroiic 
<{ii'avèd «fé^^itHHM dej^ià si biig-te^|)s ré- 
dmiU4eâ 9 ^ |è rûiÈ^i'iâs dé soppôrie^, site: 
ik^éUlip^là^lÈ^fdëtide et Àfe fo# (mi Mériter.: 
Ij^ttt kie fiiEi]^l0èUt»de pHiiermjÉfo aVeci 

«le li^ ;^ilâf grMdji tîijpidilé sur ûtte éafriéirè 
0llêm^àiaéèîAém^Vi âipfiiilt tàoniefàt ôà'ttous 
éomM^éMlAti^i tsmèiï^èt àpptéééey mais èii; 
ittéme MSÊ^ Ûe ^ ifttu^ &M' ôèiâiàlfi^é ^ {>ar le' 
Anéète réeik Ùe Undx^xxèi^ ArixàksïAûcè^ doux p r 

jti«teikl|^4^^<^^^^^^^'^^ ja«éi8iheiràçableé> 
4$nÈ Qicm M^tlt' et ttià liaison , lès peià9éé$ et les 
aentiiixéiïs lé^ pl^s'iibtimeâi stil* Idé {^lus grate^ 
intéréls^ dé^lâ (mairie et èe l^ùniairité ée éotr^ 
t«Hitt0rtel îii(r|reti% &H4ctu ft Pâ;ns où j'àVaisf 
liasse aiHré(feîs ^e^dés-^tincfi des heureuses: 
Mnéetf ée wa fèiiiiesëe f j^résènté^ daùifieir 
4frpiers nMUHem de TeiAi^re » .par xOH ^l^et 
diiut ê-lmaanmfKt les lettrée et i^lnnfiaiiité / 
jpour remplil^i AU toitieu de Aies CDUcitoyeQs / 

7- 



^ 



UDÇ fpnction adoiiiiUic«MV€ "^.f'^ 5eA»iiid'«dre#^. 

ntflg^ejf dont la France: .^ommeiiçûl. à- s^enor- 

xhé^e intçrv9Jle^.çm.re la m^oiorijtile idedara- 
ti^oa de Saint-Quep cti l^ymlûiiie conqessnoo 
dfi ^ .Çhafte cop^tii^mipAP^ » • j 'avaia^ aidreaaëe:* 

< • 

son hui^ble obsçiiffié | était de la ^ympatlac' k^ 

p^y$.iCoi^pIète ^yepjqu^tlque^.uns dj9S yœuxiejt* 
primer jj^psT^c^F^ûfial^^ mi>iiumeQtiJé|py^]aUjr^t' 
poétique de ^^r^ i^coorW pqhUoiaie*: J'a.vai|f 
i:eç]if les pf;epiie|rs:,e(. î»4v^lgpn«. i^én^Qi^wgCiis de 
^ glf?^>^^^ Ç^ ^^cQiipfk^apte bien veUtlaiice r «a 
pjrçsi^fi.ce de riçtpp illustra çQmpatnQtet.l'auieur 
df hL^jp^ei^ije dfi^.Gplçùnde^ qiii tit, .«ommc^Oft 
]( sai^ !^ , le jqur ^ .1^ ;çopr dfe S^nisl^^^ et au- 
quel elle |][i'4S|î^ ; TP wi 4^P$ upe îpg^itieufie 
liop^ë $i digne d'ellf^, Ël^e ifi'appopçait que )e 
\errals dans quelques jiaur^; cliQa^ ellci le traduc- 
tpnr, 4^ la t|r^igjé4ie jdp ^a/ftei»,ce Gkef«<L^oeuvi!^ 
d;une, lift^r^ure quc^.l^ première i^ll^m^'enga- 
g^ , A'^P^^ ^ <I^i ^lle voulait bien penser de 
m(fn.aplitu4è,à y.jcéussir^.à £àire jcoBDaattré ^t 

. .t^.B4. &k>aAtp leiffNiég]lriftte ^ L<»iiT«t dam lar 

<^mt¥^ <^f^'4'^^^^' ^^ peiflre, rhifliQoen honorable da^ 
delaterreur.,.ïporf^^r«fptàN^^^^ ; 
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|MiHaitre aojôurd'Imi , Pexpkirateur des sfe!ii&* 
ciens relîgî'éiYK ^ le dëfénseiirr de la liberté fe*- 
ligieu$e/ qa*elle me fëKcUAÎt avec chalett^'df 
âéfiéndre acssi dans riniérét * de lai classij de 
rthuiuaÎQÎCe OU' la providetioe m'a plïicé r<^*5otit 
MS iMpressiooS) et vous y recontiattvez fecile^* 
ment) âd} langage e^ $eà cmyancefi. BU^ ttielèPA 
ha^t ce langage en présence de «es dei^x !entaB9 f 
auxquels elle avait inspira les méiues c^rOyàneësi 
dont Ftitt ^ hélas } a élé enlevé à ce monde âssM 
peu d'années ' après* etle> tandis que Tautr^^y 
trouve j >dans le haut t*ang qu'elle est si d^gii^ 
d^oceuper ^ le plus noble encouragéfnént dMé'hs 
bîeq qu'une est si heurei^e de faire y et la 'pkUÂ 
douce ocUsolation 4^ doiilêurs et d^njtife^cik 
imméritées.' Cc'^ne'fut cependanrpas clie^elto 
que je v^^ pour la première fois^ •s<5ii digiiie^e^ 
immortel ami} un des honim^s les plus juste^ 
ment célèbres de nos jours dans l'art jàcré de 
guérir les mauc de 'rhumélnitéy et qui;, danè^ 
cette chaire aussi y a été l'interprète ingénî^u^' 
des mystères de l'organisaucn humaide^ et A la 
digne &mille diiquel^qiie tous ceux qui la^CK^^ti-'' 
naiissent savem 'étrie si étnineihhièot< <aituaMe ^ 
instruite^ et 'avec, dès opinions et ût^ formes àé^ 
croyance diverses y pati^iof e instruite et cWé* 



\ 
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4? prQsjcfipiÎQi^ d0 Ziouvèt> à 4]iii ioi mUoié Jl 
IIY^U {)a:)r^ J^ tril^i^t ^fiie^e paie àujoiiixl^oi iU 
•mémoire .diî iR. Constam^ ^it u» y»v f&jmm 
4iez kii ^uel^ueff-uM dM principAtti peratmnc^ 
geft 4€i Tc^pposîtioii niiui^èU^ et pntfiibilcpxe ^ 
yeumil, 4^ se formeri i< llmtâm 0vl;k brapehe 

k yoiç..f|it9k qui dey^u k omdttiie àtaj^iMi 

oonduir^ \ notre déUvraoœr^.et |ail ^milieu iSb 
la<ii:iei)e^^ékvait le |^ îeniiie «ii>d(|i' IpplM 
iUu^ti?e/ièxei|x qui U /foopqpoiaiàiiiib ftRvdâigi^ 
aijâ/sn laTy aeicu^iUir avc^ b^méyrâ et &t fitqae 
ye. me trouvai p0iir k pi!WMjèrt fob leii^pr&ieiio^ 
de ce^i ter# Jeqi^l je Vis $e for|ér liDfxa. les -ie^ 
gardsr 4'y pe> jconsîtJérdtioli aUejUvire ^ m quî 'ba 
deYtit^l»^ i^sçer im ^u) inatant d^'^tce' TéBifBfc 
de radmiratioii et de la recoipiaiMaxice dés aak 
d^ la Françi^ et ci« 11[iumamt^ ^ comtnede «à 
^ve et re^etueuse alfeciiop. Il daigna veowr 
spmtanémeBt à vmvf ^\ me pai^l^ ayee une^** 
diligente bonté de cçU? ^im llquelle so^ ittiMisc^ 
amie avait diaigné elle^mémc^ lui paidkr de. moi 



ilitf^U!i^i)taiiisUdl il mè H|omra,«ii pe^ de mbt^^ 
jepvbim il «picolait ce qite le» aneîeiis 80uv<^- 
wirs; t^aûÔBJÛkx et lintoriqu^> et la nopvelte 
f fOM^aii ,i ia^ pmssaiice M àiaiciYUivfitioii Atari» 
l]|i^si3fl^.avai«iadà.rëpai]d«edaiM nos coniF^eift d«t 
* |)iiqpo0Îiîoos et ^encâbai|s firorablet au t Iwtùièï^ 
fil fà un'dage phîiésoj^iîe f ppis/ il kfte j^ariâ de 
^tfi» ^naûsaaiie^ qu'ii aie savait déjà avoir de 
la jUti^atticB et de ia pMlo<se[Me allemande^ > 
^*il aavs^t étire éo iErance si rare^ et presqti^ 
tiÏMÎIpiRS m peu ai^rieuae m profonde. NoAs tiMt 
fiailàfiies ^nsàitât la kp^«; que jq renUûâtk 
ftVectfurpriaè marner a?e6 an tant é^ gr^ce et Aé 
£mlué 1]^ oelfe dent il létarit ire^ardë éô£r))Eifï^ 
m|l^ dealtabile^ ^ para^ ^^aiis éerivaink ^ et leè 
^ «ilèiioiis aJ[>Qiidémes de qaeirjmra^iiDs dë$ ^^ 
aègea iça .flwi ^mai^aUc» de ^ciiitler.^ de 
Croaihe e t Wielaftid étakAÎi mkré^&am à dèfs àtliQ-- 
8Îmisq«ieî^|tvaii faîtes à^q[tt^lqt|€^ Ibeaux ^6)t' 
pBftus qui dbevaieât noua éite Wffàlps^h^^^^ à 
l'utt et a Taittre de icea pc^és^^li^eti WÀeitt^a 
du PanriKSieide la Germmfie^ Bâfin il née "pairk 
awsi de la«ii^jan^reUgleti9è^dânB laqt^Ué je 
msm péi "ée iCtox qui ia profbaseht > "èl dbbt 11 
aavàjit diéjàaiiMy |wr àotii immott^le et tfî^e 
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maneif que j'avau défièndii avec qiiek|iie«hdeérr 
et cjnelque courage la dignité^ Findépéndaiicè 
iei rafTraochiMepieot polîûqUef ; il y appUftudk 
avec effasioD : «c Mes vœux les plfis kincèrea et 
mon plus ferme e3poir sont 9 me dûnl ^ que ctts 
Juifs auxquels I comme je Fai dit quelque part y 
uos fautes et oos crimes ont fan tant de mal , €t 
qu^ils ont dû en général si profondément abaisser^ 
soient bientôt et partout relevé^ , ennoblis pair 
la justice et la liberté j et quand ce- 4rtomptM 
aura été obtenu par. les progrès de la phtloso^ 
pbie 9 me dit-il en. se croisant les bras f et en me 
fixant avec ce regard doux et pénétrant quî^biit* 
lait alors en lui de son plus vif éclat) et quitta 
l'avait pas quitté à sa dernière. heure ^ qu^en 
ferex-vousy que chercberexf^voua à en fiûrep vous 
autres (ce sont ses expressions) f forts et sages 
en Israël ? Ldisserez^vous tomber | pour n*étre 
remplacée par rien ^ une religion qui y fondée 
dans sa tendance et dans ses formes , sur Tes^ 
clavage et Voppressioi^^ ne pourra guère survi» 
vre au triomtphe de la liberté ? ••«-Non sûrement » 
répondis-je avec une extrême vivacité ; nous 
voulons les conséquences tout entières des dé^ 
cisions .du Sanhédrin^ don( je m'honore d'avoif 
été rinterprète (1 4)« --* Afais franchement y con» 
tinua- t-il , quelles seront ces conséqueiioes dana 
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léor dirrmer réfltiliat ?-^Bt vous le savez comme 
Woi, ré pondis- je comme électrisé par Hmpres- 
:sion 'enivrante de TinoomparaLle portée d'esprit 
et dd gavoî^ de Thomme si jpstçinent 'célèbre 
qui m'honorait ainsi de ses plus sérieuses inter- 
pellations ^ de nous conduire naturellenient^ 
par lediemin de nos propres souvenirs reli- 
gieux i yms la future et générale civilisation reli- 
gieue du genre àumain t<>ut entier. .^ C'est à 
metyetkie^ meFdit*il, avec là plus vive satisfaction^ 
et je vous en félicite de tout mon cœur : com- 
»ient ia'avez-vous pas tenu ce langage à M*^^ de 
Staël F — . Bile le prenait trop au sérieux , répon- 
di8*je« et il était contraire à ma conscience de 
m'emparer de son suffrage en captivant la sienne. 
11 dâti^a merépondve : Vous n'en aviez pas be- 
soin ; mais c'est une conduite noble et gêné* 
Teuse# Ce fut le premier iiistant^ le premier 
gage d'une amitié ^ d'ui^i accord sur tous les in* 
téréts intellectuels 9 sociaux et religieux de rhn«- 
manitéi qui ne s'est pas démenti un seul instant > 
4e la |gtrt d'aucun de ceux qui apportaient, dans 
-eette miton y l'un y l'admiration et la reconnais- 
sance ^ l'autre, la condescendance et la bonté. 
Je ne crois pas m'étre trompé en pensant qu il 
ne vons serait pas tout-à-£iit indifférent de con- 
naître ces détails si in téressans par eux-mêmes; 
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^9^ 
fit par ,9^ ff^'i^ff ,ii9^in9fKA)«ltfl« i«eMii<ii 

plus 1» qsûtAïf^^ ,^.;^fm|)4sniraM )« <£mUl« 

jq^ les nçYfifj? M 1«| wMbfiKf'l 4» h IwMée f 

H^V^ifTU jl^MP^fBRié^ »i.jQ»M!« IWtatfeni «tlotthl«»|i 

éi^iispt , 'cl^yi^ ÇR, ^/mfi pwtis j il'v»' ii'»*lBi^ 
.^t.d^of IjH ypi«, Qi^ l'pn^A^itt déJAiMÉré i[i^ 

,9T^ uns. iq«9li;iH)ç, w^Hme, jte» iwi^. A k» M»r- 
iiçmc |KMti« : «afsi) Almie^ ^lôae d^nd^aimMMi 

dirç 9 ^^ ffxrw txfn^s^^iyj^ à|i /#«p|)^nami^sur Ab 
Me^ Vi^rie^ de oQiiipmlireiiiL <it bHUam i» 
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4çae« pppp^pffs fg^ dfiwp !COi9^f[U0iioeé{'blIftJe 
.ifDplait $nrM>at ejt 4e pr4fêf«pce a,v«B fegouv»- 

i^ppil^ jf l^^Pfapf^f ftî 09 gaoMmpiemenf^ rbaiatl 
^è||5 aux ôoodiuonp d^ ]H>P #Mif Ifepei^ Làré^urt 
llUqui^nV^it aU>ffawi|^ paftMftB^paa jDiôoi* le 
petit iu>|xi^bre 4^ Ç^^% q^ 1^9:£iiit«à fit, Usmiàh 
l^eur^ d^ {évën^^m099 pOi$t^eisKfOiii.][>u.kii 
dpQnçr j et , dai^^ J/ç ca^s d'uns ^ résolution .ncètt 
irfiUe c{^i4ès-lol^f fù( 4li8^^ fe: ttioffi^hè deila 

çayçe çop^^^Upi^i^ïWt yl 9f ecft 4IIICIID I^tnoiii 
Tiraiment'*li^ral (st ëqlairé (fe «e .cHeii»s paa^ 
en le di^l^t^ 4*êtt0 s^çfisa^é d'udulatÎQil ènrers 
le pouvoir existant i <:ar l'ktaioir^» é^k atisfiâe 
la rfèn\4 de wc$ {foro)0^) ; il «"«si alloua 4 Wi 
^l|t le9 i^o^ux je;t Ffi^poir oevse poitaiaeni déjà 
y^ts le pfiipM^ qwi l^a tejeiait loin dé Uh^ pion 
4'e§p<4r qï^'Uj /Çfiwt encore l^îrmêkne ^qne le^ 
i^ôtE^^rqiie fi»iidateiir 4e la i^arte eoDfilâiutîoiiiit 
i^le 9 to«it Impatfiiijie qu^^ïlle. éuât eà pOè^ 
m^fue et âaM 'l^s formes 4^^ ^olioeision > a^e& 
|(}cççi*àit et panrieiidmt dff seto vivant à «îa atn 
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Buret letrîdmpbe^ les suites et Is^ dtirëë. Tj'éïkit 
donc à Louis XVHI f à son gôuVernembût et à 
U Charte icdtiStitutionnéHè <|tie; â-létait aiftàcHéè 
cette partie de Tôppo^ition pacrîoteei libérale ; 
c^est À èllb'qu'appart^nàit B. Génlstaot rfest-il be- 
soin 'd'îijou%er qu'il y occupait le pi*eimer rang 
par son cëurage et par ses* takns;? Dans unre feule 
de nouveaux écrits ëtincelans diespi4t et brû* 
lâDsde patriorifsnM! V il défendit encore la liberté 

individuelle , la liberté de là presse , la liberté 

♦ 

dfes ioultes ,* ,ec conjuita avec sincérité leaf déposi- 
taires de- l*aiitoritéî de ;ne pas entratnèr', pat 
le^rs' fautes y' les événejnens que plus tard on 
eut îsouvfetit la mauVsiise fôi de raôcusér *d*a- 
voir désiijés. Il nVtait plus' temp^; le^ dissen- 
sions dp («congrès d^e Vienne, les discordes ci- 
viles en France , Venihdiisiasme que 'ron èavài£ 
avoir été conserve- par rarmée [iôur le cneî qiii 
l'avait si lîràg-^tèmps^ conduite à là'Sîctôirè ^ et 
dontftes revers étaiétit' gétiéralenietit aitWbiïés'V 
non à ses vraies ca'i^ses >; xnkis'à dés^tranisbîisf 
vraies . ou imagitiaires ,. rettthousiâSfne^ de " séi 
partisans, t^extrétue popolarité que. 'son noni? 
conservait! encore daiis le'sclasèes le^ niditis éctai^ 
réèfi^ l'amenèreupt sur* Ifes côtes de 'Provence y 
biehiôt I ii fot à Eyon j ''mais il ri'étei^ pas iitii> 
possible' encore de le repousser. On ^égociàië 



h^9 
làyet^ 1^ chefe du psirûgoosjûiuiioQoelet libéral» 
9tj,dai]|$ Iciqpe;} notr^; grax^d, : écrivais AvaU un 
^ang ^i éraipait} ccffuip^odapi^ c^tte n^^ocia*^ 
t^Oj^ (d9Pr^ ^^^^Up J^^^^^ impossible 'par 
^e$ causas et des passions qjiii sont généralement 
ççunue^^ 9V^'^ fil insérer^. dans le méoije jour- 
i}al politique que Je désîgpais iput^à-rheune ^ 
^n article où \l exprimait envers Napoléon cette 
aversiop vive quiétavt alors çDcpre;à la foi^ contre 
lui dans sespidnçipes etses inclinations j artic]|e< 
qui devioty^.par les éy^niQipei^s de^o; vie iqMi le: 
suivirent de près, le sujet d§ nouvelles, et ppi-. 
niâires palomnies^,; dont le. sii}apley;;COurt et 
impartial récit de ces mén^e^ éyénçiuens va 
nous montrer, sans peine la fausseté. 6t Tin- 
justice* Napoléon entra 4fi9s ^lâcapi|.a^>,apvM 
ayo^r sans ^ a peine » aucune oppositiop | p^r-^ 
couru la jp'.rance à, la tête, d'une faible troupe 
d'élite^ des fidèles compagnons de son exil y 
froidemen.tt accueilli p^r les anciens amis de la, 
liberljé^ ma^s.,por,té/p^if J'enthousia^ine gqer- 
^er et; pQ|puljiif*e y et si^rtou^t p^r le prestige des 
epuleurs nationales dont la. nation tout entière 
vit avec ravissement reparaître les étendards y " 
et? la famille des Bourbons « abandonnée aussi- 
tôt par ceux dont les conseils insensés allaient 
çansé.cetteprëpiière, comme depuis^ sa second^ 
et dernière ex^puLdocu se retira aussitôt sur un^ 



t0rl^ €itrfttigèré et ennemie, lie Béfoûr de 1^' 
d'Elbe ftvaii sitagulîèi'enteili agrandi et rêcUfii 
l«i id4Îeé et rhomoti intéllebiioel et ]M>Htiqu«^ 
de NapûiéOKi. Arriva à ia télé du gauveraeiiienf 
du ëèîÉi des Gàkufto éi des baumes, formé k 
tj&au» léé Èùkéncék ^hhes qui forment elles-' 
mêmes le gratwl capkaine et radioiitiistraielil' 
babi)e ^ il n^atait guère porté son {[énfe e€ ses 
réflexions sur l^bistbiré philosophique des peu- 
pi^, là marche progressive de la. raison ^der 
là éiySisatibU et dé l^teniaiAté entière. Arrivé' 
an faAie du poiivoir, par ie* triomphe de sèt 
imindhidles armés y après le désastre de notre 
tei-rStte rétolutioiity les'ciimes et lesextr^vé^ 
gances causés par rànarchié^ et commis atf 
ûôiu de la liberté , it ne fut frappé qbé de leur» 
déplorables é( j^assàgéi% effets y et> sut' ses mi^ 
ù%-, éonlutoe le disait lé pMmier gooverhemeni^ 
p«^Visdlré, présidé par lé |>rtnoè Talleyfafnd» 
lors dé là preàiiêre ciiiité: de la puissance im-^ 
pjéiiàle y il ne*^ stit établit* qtié le dés^fisnie , 
Sàés'^diirëté haineuse^ il est vrai ^ mais siùM 
àMéaûé liihitë et èknS AÙéÙnè httbndè. Il étié» 
i(AAhé SOUS Te poids dé seS fautes énormes j^ 
et^itetirdani/Mri&d'filbé^ tout tâplde qù^U at 
étéy fiict imhiéUsémeiit fécoïkd dàiks sà JKsnsée^ 
sbti étpérteuéë et sob itlstructioù'. I^us cfii^Oti 
lié lécrdït géiiéralétiléiif , iéèt^ttàme«xtiwrdi<< 
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niéttt ^lal(, ilè^^t? être èti âmèfe éû idées et eii 
ec^tfoàfysâ^iééi'acqtiisés domine' hoiifi m |)oliliqae 
a gdtti^iTÈfetaeîitftl î ihafîs sôti' géùle était vif,' 
^^kb)[itl et pénêtrkin^ lei évéaemëns dont il 
i^fiëiié*êtr€t Vidt^é; 1^^ étudie^ 6t ses lecluresi 
felKCOtîèèiis a'^Iè^ 'cbâii&ntaiclltldnà dont U fui 
rbbj^ty date îe cbiift exil dé l^ïé d'Elbe^ 
ÉVàiedt ouvert potti* Jhiî , il' fedt favouer /un 
hàiiiA éi Vâ^è ho;i Uotii A|>][k>i'iéau pouvoir , sut 
fes bi'âis^diëi'fài^xiiéé /de sèë amis et dé ses àncietis 
^iéàiis^ ^dès tjiWl fut revenu àû palais de$ 
tôis j^VL y pt^dotK^a'dëiS paroles i(}ut àntloàçaiêht 
<ffc*il sefalait tfèip brd/îî est vràl, le besoin 
d(^ f attacher Héà sâlgës aitAis de la liberté y que 
îÈl^iièi^c ëbcO^éil à^aît essayé de (téirir soûslé 
dbin d'idéoff^guîe^. Èe joilf iiiénié de son entrée 
aux ttiiltt^ieii i II darta^e M««? dé Staël, qui 
i(^ùdî^)0tri1favitt)t était retournée 4 Copet , etda 
dé»ii**(ïti'B' avait de s*éntèndre dorénavant avec 
léS paM6téè èrt- IbéàiHiis de làns^tion/ te fen- 
yiëtoàiti/dti fé srdity il donfia le ministère dé 
¥iûiêAetJitkVétûàién èi dernier di^fénééur de la 
fépiltl^ite'; à iâampt. Tous les hbnimés éixpé* 
Ttetirs> (|ùî'réJitoa!^aieiit , et lui-même auissi y 
lébUivAtêT^ètHàlil jp^nisér à* un aiitré bien illustre 
à^iilipcyi'tWàÉlid^ là liberté, àÏB. Coi)8tanr« 
Celdl-ci, qAi venait d^l faire eontre lui ùtte si vio^ 
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lente dédaration^ que lui avaient dictée sa con^ 
yictioa alors intime et ses généreux senlîm^9|i ^ 
était allé un instant chercher ^ che:^ le ministre^ 
de rAmériquey un refuge qu'avait préparé 
pour lui son illustre et ancien ami ^ le général 
Lafayette> et l'un de vos anciens et illustres 
présidens ^ le comte de Tracy ; de là, accompa^ 
gné d'un consul américain » il voulut se rendre 
à Nantes; mais^ ayan^tapprb en route que cette 
ville s'était déclarée pqur Napoléon , il revint à 
Paris 9 et là^ au lieu^de la persécution à laquelle 
il pouvait un instant s'attendre ^ il vit ^arriver 
successivement chez lui les hommes qui étaient 
les plus dignes et les plus capables d'être les in* 
termédiaires entre lui et Thomme extraordi- 
naire redevenu l'emperjeur des Français. M* de 
Gérando • comme lui nourri du lait de la iitié- 
rature et de la philosophie allemandes , le sage 
et .profond historien de la pensés humaine ; le 
duc de Bassanp , que Nappléoif y dans son exil ^ 
nous a tQujouçs dit avoir été ^auprès de lui 
commue le^ représentant de , l'Assemblée oonsti» 
tuante , et plusieurs autrejs de ses hommes 
d'état les plus distinguées y qui prote^tèl^ent de- 
vant lui de la résolution de. l'empereur de don- 
ner à la France up ^uvernemejpt libre et re- 
présentatif Néanmoins 3« Constant demanda 



lies {>a6sepOirtd' poDTr allé^r rejmo^lre sèifaèp&v^^e 
ett Aliefnagttéi'îLé'diie iâ^Ott^nce rappélfe p(mr 
en conférer avee lai y mals'daiis le véritable dés«^ 
sein^^ei^ défklei^ebfifti>d^^tifi^ûtit â s^ rap^' 
proeker du gonve^^neMëliii'A'l^â: thne entlrévue 
fut>ixiéDagse6titi»0^N|p0lë«rl|)yt Bb Goostaiil: :1a' 
Napolëoci prmbstodèf^otatiecbuîpsintfèreà uo^iy^ 
lèmede libert^aiÂdedtfiis et de modéi>atîoki aud^-^ 
hors; et mètre çifandi^toyeii^qtii voyait FmdépetfJ 
dance de 1» France imeûâ^cée pariacoalUion des^ 
puissances ëlrangèrss*. q[ii6 touis^' lés 'tm^r<éts^Wo 
les > passîocifl ' penda^enit iiiëvitablêy et poti^anii 
être sauvée parile g^niîe et4.'ëpee<i^un graiid ca-^ 
pitaibe y adsàfltpta • ««fjo* la place 4^ oéuséiHer*^ 
d'ci€)t quî-iul é4laitioiPeiiDeiairoc âqstance :» voîIJia 
La venté tout> ^tîàmisiin:la coudirite iaiit' de 
tbissmécâànuê'èt dénaturée! ta cette époque cé*<^ 
lébre de da;yie«idé bptpe inikortelipufclibiste*' 
QuLae.sait laicoodmtb qu^il tint<<^«iis les événe^ 
i^emena mémorables'quirâinremtbieiitôt api(ès?> 
Pe coocem ^areo les plmsrtrréproeliables et ipors 
amb de la ^kfitié/û allaôt^-fiiii^'pri^poser eil ÈÔvt*> 
aaettve.par.Napêléonfàla'i^netion de«la fVauce; 
une constitution ôaonivelle ètcompièfte qtri'eût^ 
renfermé tdu tes ba garantîe^etî toutes 1^: iîiisjii- ^ 
tfiiiim^ quedejà^ àvf ut la eomcessioo de laGhai^te 
couatitutionaèlle^ il âirait*iiidic|uéès comaié4u^^ 
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cii^pef $aU«s à h v4fï\é 4u ^q«v«i Ofsiaeiii rapi^( 
spAWiiU); d-aUtflfd' iiic^ii$i«»: 4'AiiiMii^c«mbîaaî^ 

(]^9ni^(%.iii^£9itti(^^ UliMpii-tQkjilMftQl. BU niiQïdem^lft 
toirf )mi». pavti ;«u«i^& l^o«îdôv»]^i4»e«èdlok{ii;W 

C9Jit; p!r<))ç!Oisié Bl Qomt»ii)> avfie.jifis. digne» edttflf* 
btfr;Hie4A^s i iï\xU('ààni cics im(MéiiiMiiMui. ûifent 

Uh?rié i on qâi -j^ur, ^lii&^m j J» inàaqif e ipou r 
«Arvîr leuiH» jv«<^ râmbttmukeiry ot i|ui.tov5y 
cOiQmf il roksrrwH- >fOtt]iC9ii lutHmémé ^ .ii^'a- 
\^Rlii;oipititti>oé?(À{ M plaindre que /lorsqéie^ 
raft;Q0mmi9ffii^il«(à léof ddnbcy -deà garamiie^^ 
01 p^r * te« jiorUHMtm i idbii {^ufàrnenuiiii;; dtfoh a ^t 
QQmpie> auik^efiH» ifi aàmwi^ <piiir t»rdiy-«pô(re» 
de.lîit li^eQce ItfU^odiils'Qe petii^t phiis réu eiéu 
p^^Y^ir âbsoluf acie cpii^ éoûn, lÂfo iofôiiieiir €w 
gAr4niîf^4îbfralefi>i la Chante danti la vivol'iiùmv 
d499lî}to^'a doi^ la>FiiàiiDe:fqis«. tes l^^latMirsf 
imU . éX^iu^i > a» • jioiiflrmpaiu (qu'ils î om icfcoialy 
et(qiifi(C»lin-0Î'A îiir«i| était dqjaibiflQ aiipéiMiiK 
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eepfliddiii k .la . Charte ji r iÂi^rfaite' i]ue' Lcyufiâ 
Xi^III avait oracid^èàila Fpànée y dbiit belle-cî 
pl^a tard filiâit' rëdfiiie ^el r^iigtiee à se cobttfn- 
t^iioMolre «mmoriel-ec géiiéreu!it' Mïbiieisle né 
inoukit pëaiD^Bd^ia^^^ avaîr sa pàH de i^s^tisa- 
bUiié per^suidit& que ItitijMiî^e et lài paisioi!t 

• # • 

aii^eétaUtii |)atir toi dàns'ropîfiroii j^êneralè,^ 
déc6 «pa'4è y a^iik de réel dans les 'iïi^pierfec-' 
ûoos iks icavaete' colebre, «it'ijue, de toutes- 
parta » : TvÇptiiîoii' Im repii^ocbatt a^ec la plus vive' 
amemuina ; Wi ^tak^è atàiit là Cfaërte constiiti^^ 
tàonnàlU ift \ kvaîjt jptrbif é Uû OùV^age pdvit tnbh>^ 
tim céque la-f^mndeâttetidÀn et ce qti^ielle'e'AV 
dû neeemv, «u^S^^lfr^ôdiulgatiôn de'i'acté' 
addiiioii^el^^ tt' |)ii]âîà ùli lidùvel ouvrage^ / 
QomBié Ifiiprémi^i^y 'ai^e^ là plus étotrùatité i^à-^ 
fidiiéy j^KKir- man^ei^ ie^ défauts qnl dëvâienv 
éiPe repf QC&és>à ciô qop la FratAce vernît vl^phte-*' 
pur y ÎBi >lc» tnoyeus d^ )[>erfectiouiiei5lci^t ët'dV * 
niétiora^tidâ qu'il ^ètifei^màit éti lui-ibème. VHn- ' 
ij^es oon^Uiiionnelf y tel èiàii'iéi titré de ce 
QOifveau^ livré du^ comthè' dhris le* premier , il' 
désignau: et detnsitidàit tout' ce qtd pouviaiît as*' 
tt^rer â( 1# FraH^ les' bîenîd ' pf écieûx pèuir les- 
québ elle aJV^itvfait sa Idilgifè et sàlâglatîté révà<^ 
Imioii : hkHHenélVôf^eyrUprospéAiè et' la 
)wiâ<^ f une 9epré«eait<l^<>a tiatiodale , directe^ 
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u^^pon4fnée aY^iL'fts.'^cmdlîiidnsIëiemc)!:^^!" 
saus;cop4U>P? d'i^ligibiltië., et U30fi> dmetblif/U 
tialîv^ ^ , une li^iSRJ^rc: des {iairs» ihér^iliiuii'e*j^: 
fiD»j[ie ecinc)ép|sndai^CQ|'«oim)atitre noblesse ni dis- 
tipctipn f\ï pi^éroga^v^, jielkfijqué^^^fiiélqtlejse* 
n^aincsaprèfi Je djeii^âqdà au^i > avasidesq ^épiBK 
rejfjde^TU le$; Içgiopai ei<p^ià»f9^ i^ Chambre 4» 
rep.pésçiit.;>n> palf ^ji>^e$^f de^insiUl^tipès nMinki^ 
parles ^ réelles , pO!pulai^è$>5.i;tiU3i^lea:JQs!garani'i 
ûe3 dom.h^ uiv^» ^,iait^nif.açQ(^ée«ieia||iirtic lei] 
le$ atiueç .enii<^^fi)^nV< Cet; ^ituvragc^ augmenta 
la.glpirç et lesj.tivre;^ f^.^'($$l<îaiç puhli^eide.nO'M 
tre impaori^el publîjf^MStj :i] JXfi dian^eainl-n'arM 
réia le. tcours et, la. nature des .ëimiemeDsiâ 
La coalition fs^ircipëeppe s'était formée.; » la. Iml>*^ 
lan,te e t infecoQ(ie , &Qle«ii^ië du , Cbain|iMeKinaî 
eiu lieu ; Ia^b?^|>f!e d^s nepi^ésetttans «^u^: oein^i 
voquëe^ et sc^iuç^lfa ç^ quf^Ue'ëtaiki)' p^arkiie' 
et amif^ de.la..,yef^u^ e^.pqnani» aufauieiiil dir 
sa prësideoçe l'aii^Lèri^.ett ir^vëpito^ahable Laï^ui*^- 
nais. Un de Daes.30tjvpv»irM^a.tér^»i»m>uetti^ 
i^e rappellent dp, prëc^eu&e^,m^mfe^iiood.pi»f 
trio tiques de ;ce, vei'iupux ciieyen,^' et dé. «moitié 
iinmortel, et çi^^e%tM; ,&,[ Ccilisiâiiii;.^ nm patftis^n 
se^t: dii{Qe$ eq.ce, juoinftut de ivotre. aiieniion. 
ejt^d^ votre sfiffrage. jp^n^ lo\!S^l<)ii du digne! 
p{:<Ji§(5çit du |3!jf..n^fti, jet^i^ seuM^'^ l^^^'^^i 



/ 



.ïtméjf oÔBimC'SOi^Yem^ delses'pinéèî^ux et ibii- 

,'mi$ ,ëpap£h6iiieii9 sûr led plus graves intérêts de 

la; pâû^e^/ dbi la monalid et de l'hurmanilé;' cfh 

^^otKmoje -leroelébré pub^ieistepairioië qui/^ti 

ïàbtjOJA)^ . aivant ^. ovdit > «ex^fim ac^^sepié * le tkre de 

/CûiàâeiUeivdfétau L^avstère sjétiaieiir'de Koppo- 

Jlitioè [libétsie ^/quiiëiak rek» î^ùdépendant' du 

pou^ÎR/^ ffcçat ajs«c aane réserve sévère Titigé- 

rAÎeiAX iëi éloqiieDÎ tn|>Qi^^Ktfiîaér Cfirf venait de 

$Q«f aUier à»la;puusa«ice> ri3âS4ïsch<*èr. Géluî-'Ci, qi)i 

^^^toÂUJimiéffrir Je tribut fie sOB^dluiratiônino- 

tiialë.et. patriotique^ cUencfaa aossiiô^ à le coù- 

.vaincre q«e> daBs.eette grayê circbusiânceidd ^a 

,vie >:il av^k agi ajveciiDe cobsciencesiticèrey 

jxùre^ inié|>rooihal>Ie : <k EtesrtiMi'S bien sù^ dcf no 

» pas vous'étxieitrompé P bt^ demanda t^- en Crorh* 

ffdiU sid'flèremçott Ise^ redouia^bles isourëilâ y KaUii^ 

tère janséniste ])atriot0. ce Je vou^ le jure devitiYl 

j>:k Ijiei^^ ^>.irëpondit| Ifëlt^iquent set profond ëhi<- 

le^opbjs etiderivaio rel^;ie«i% j U s^ servie p)^i^ 

s«eurâ &m. à^ ciëite expi^esEivdny'sachÂnt coii^biei^ 

4f\l^ eiai t iMMfisaÉité suif 'la • peiisuasiôn et 1^ 'syM^ 

pdthie>de mslui devant leq-uol il parlait. ^ BbtiàJ 

» par.le> «'b&l trompé ^ • y» 'cohlin}ia*-t-il (ce *sOhé'â 

peu pnèasfs propres paroles)') <« lé-'j^û dvt*go^^ 

^ )Vefi1em6pi iiepré^emati^y ^ h lient^iiléi^thif 

a> pôuvoià) suî)i:éiite avec la i^spenaabilito^d^'kétf 



».ag^ps i u>iit cela lui était • fen presiDoomiti; 
i> v^^ia llesi tvcMiamls d'ekpnl ttda^tAe^ tf,û^ii^^ 
,n 8on exil^ il i appris uinl ee ^uîr|iisqii^im (était 
^» popveau «H iàcQodujpbur luiilàDslkgVMKdart 
.4» d^Ja politique et idii^«ivem^ineBt.'Q«Qpd'il 
99 sen^c^iivaiDcu^'dtiiAW^utnlSlâoiiiibioriié 

^ ni à sa faïqilLe) ilabandôoiicnra^ qksaiid ilie'foti- 
m diti, lç$ minis^neà^ ek gautemen^aveo la fiK|- 
.1^ jorité^ 3P: il ftt.un !({k)g9 j^nicubfr Ue l^etafKMta 
consqi^oeieiix^t, > «cbiré de. tôii^je*<âioae ipiHl 
voyait dans le (k^nseill-dMtat ^ let y tiràpanîàftté 
lÛstofiqUQ tiie QOjiaèandk ipl df^irafOsCjer' ^ de b 
coiDpJèie. (0% éoQrgique adhésion iu^ i^i libé- 
rales et à tQuteft leurs conséquences > desfcère^ 
s^tnés de I^apoléon, de Lncseb 'et -4^ ' J>oseph ^ 
i]ui prenaient, une part aqiivé à toôtes ^s Cf>nv 
oeptipns ^% aes d6barclke& pcdîti^pies. L'aneiea 
sénaieur patriote., qUi allaii être le digne présî^ 
ileiit.d<s la Chtambre.' deb 'rëprésentans, a^rc^pt»^ 
en y ajoutant ibi, les assurances du tTtbiijd^ii^ 
jbéral devenu ocHUieiBer^d'etat. Us ses^parèiieM 
avç€,lei^ <»ffu^ns mutuéllss de ia côiiiÇ«ifi<^ ^ éé^ 
rafTçction et de la justice» G'esl ddne aVec un^ 
çntière loyauté que B» Constant sfétail rallié au 
gpuvemementî dont il avait été,, quand^il y 
^yait le plus de mérite et de courage à Fétre> 
ployai ^t redoutable adversaicé.^^ Je dois a^dus» 



ïr9 

^Mikre éqeàii d%»i^mshUïyàé gvâwiê dilÀjfi^i^ 
-èi^'icur octtivretk>n et kror <^)ûii««i«t|Qeû^£rtéii|t 

nufyêi»yime r<mwy et pi^cirit titfe CJbtidtîi^ 
imiîèMméiif-ojpfM^^ii à l^^^ûtiéy et qiii, ëh 
4fmi^mt b YGit de lëUr àD^ûcM tk de lé\i(r Yë- 

iieitr j k (H^ilé et l^^rvètiir 4ë; fcl FiVriacfi Dtt«i^ 
plu8Îd»t«>iÀ42iie id' vcmiw àé viais'^ dé^^dgés Wlilks 

d««Ait 4^1<^^ f^t^Mdè^ Mfttiib^' ^éfitôiblés i et 

}«^tttiè>e^ «t 4e^ ^éètèl» m\iétit%>â&* dtMrjùèt fè 
i-«iR^dtô t^ éétlê épôqfdë fi^i'leVM^oiWéèit â^ëè 
îNîglHèt fet Mhlàëv *l? étl s'Iiéticfthàttt Wii|dtf W^ 
Itti iieWiW leiitWî d'àfÉii{< c^^ hdttWife, fy 6(à^ 
kttteliBiis à* lé ùôttliÉtët^^ jà ^V^itidfàis^^'^éib <le 

si }ë fr'élâfk^ëiû^ËNraAv^rlidëil Itimièr^À ie« àe là> jiiJH 
Itee dei<!^!isi^eiik <^i m^^i^iidfétft y dé^^ W' jfi**^ 

AotkiSy a det hOtiiJÈfié, q>ii dè^\ik'tf^à'^àl^'c(^é&if>l^ 



mi^fk^rh^ j^emî^vmm^^ le» remets glbrii^x dûM 
ilétait l!abji9t^.estM;» Gtibai(iâ). Ydu9 agréerez^ 
ij'o^^J'e^péreryeessou^emrfid^vëiitfé^uemasié- 
inoire a. conservés, à mbnfcœur^ ejt qaej'ai aimé 
à ,vor»$ Ff tracer j j'ea reipouverai d'awirescomiiie 
:^ux, ^Vj^c . Les. g^^^yc^. eMéuemen^ qui rConûsi^eDt 
de suifvie leur r^ouiabl^ jëOMr»# £q «partaai 
pour ^^,m,ettre à la; tei^.d^ bos larmée», Napo* 
J^Qff s'qtaii epigagé^'deyàkit lëa.MChambreâ, à 
i^ire réunir par.iellcfs, ien Mn .mnk ooiib^' îep 
!^ôn«iil]ii,ûon$ &i\coe4siyes dé l'Empire , dpnt il ve- 
tBait die'luQdifier oonsidér^ijbleineiot [les premiei's 
çar^cières aksoW;C!t; despotiques «par jcet âci€ 
a^dditionnel , auquel l'e:^altatio]i , 1^ pas^Jis ib% 
V'}nyéiê^ .an^ supposaipup gepcraleiiii^iit; aussi: la 
couleur px la tendfipqe^; t^rdiv^'OOUQ^^sipld .aux 
.voeux ebav^ sientiixiieus p)ijbUc$.J[^e c^ri.des arf 
mes allait touVd^jpideF. : vous savQ^ de;;qpellf 
inamère .fiin<;>/stçi il. le f\\t qu^lquf^s joprs après 
dans les plaiueâ de Waterloo. Les év^ijielueiil 
qui suiyirem ciejLte journée. :d« d^Mil^ et.de i«rt 
reur, la seconde et dèrpièrç' abdication ^d^ Nat 
poison > la icondùite^ daps^ ces V^^ribJt^s* ^^ ^^ 
morables ; ci rcoiï^ tances , de la Cbaja^ibris d^9 
reprcsentans ^ la formaûon d'uii.$iOUv^,a'U;gou^ 
yçmçmenj: provisoire^ le départ, vers les jsK^-f 
yérains. étraugçr^ qui s'avapçaieilt< s^nr pQtr^ 



capitale à la té^e 4e.leui:s arniées^ des s^mh9i^ 
s^deuTS que leur exivo^aU la Fri||ic^|,toul.ce^a 
e$\ d^pvÂs iong-.tçmps d^ domaine àfd Vh^iqne,^ 
et apprécié par vos lumières et votre cpp^iende 
patrioiû|ue. Permettez; encore, ici rhoaâfaag^ 
d'un nouyeau et ÎDtéressam souyeoir, qui peui * 
étpe jettera'^ sijir cette inénix^rai)le époque pop- 
tempor^inÇ) quelques lueur^ de justice et de .vc^* 
i:iié. Nps ambassadeurs étaient parus; ils étaient 
Revenus ^ et avec eux notre imnipr tel B. Cpn^- 
3.ant ^ leui: digne secrétaii;e. , Le- lenidemain du 
pur où leur retour fut annoncé^ j^.o^^. r^dis 
f^hez lui dès Ifs commencement de la jo-yru^e^ 
courbé ^ou« le poids des i^oujteurs et^^J'inf-: 
quiétude que . me causaiei;it« comme à to.us Iq^i 
vrais Français, les malheurs et les. dangers d 9 
la pairie, ^t,pour élre pius rassuré pu plus ef* 
frayé que je ne l'étais déjà sur le prochain 
avenir qui Tatiendait. Mes liens d'aminé çt de 
reconnaissance, i^n se resserrait, a{i[ec..luî, 
m'autorisaient à ces démarches que m^ perr 
mettaient les convenances , ,e( que mgn .c(^ur 
me^prescrivaii. Appréciant aveg.le sien les. titras 
que me dpnnaient mes justes désirs d'offrir ,à 
l|i compagne de mes destinées une compçi^sar 
tion en rapport avec ses loifgues douleurs e,t son 
iuconiparable mérite ji apprécianl avec raison ce 



tkPCioHfâatià^ Une pôsliktit pi^ftfié & rtfy' fiiVort- 
^IS pdiii- Ik dtaMè éé Vifk^tttàMiMê^ià^ttt^ j^ai 

et 5(^cDhdé {mr ' illià^te lëksy -d^Ati^â^ y et 
snt^ut'iMle èigwé^^lié^éiit'tlè^^^ Gbaœbrè 
d^ tèp^ésiiemàM ^ Gliëi teqtrel féVatft èttceffdd 
cet emrëiitfn »t . iÉtpêe ignare iéi^Mt , et doèt 
j'fti osé toirs fkiré pâ^t ^ 'û' afVak dèitmvéé pobt 
moi' ^ ah trhèf de 1%'iat ^ une hoAbi^àble et 
as^eï h^ff tév fottd!i6t^ {Kdiei^é^ et lé frère êé 
eehii^eim^yàii dôiktaé^ jé^ddtsle liiM ài!^ ipéû 
dé' jotïirs àvam le diésiÉ^ttiedë WaCet»l6oy Ta*-* 
suraficë(}ué eene (fem^tndé s^ràk aécWeiliie(l^. 
Cè8 tëëM^nages. d-àlàiîfcSé^ doM àk^étiorate 46 
gtkûd crtoyetï^ me tl^n^âtietit doi!Hc fé â^oni 
d-aceMitir uil' des^ipfettticrâ pbui* ÎM d^MidH- 
d^ty ait ifetoùf d^ 'Hnipdbà^tfte làikÂtM^ il iùL^ 
qill^lè il vèliait dér pr^ndiSft pâ¥i> (éié tf^^L 
petilKii^, ce que fion^' ((cfvk)ii$ ^eciéér «ôHs^-'âilé^ 
mes de^ destitïées. dé te pavi^îe, et dew- qtill 
advietklk^àit de'lâ'èàn^'ftaâotlb^. <sc II feut icjUM 
» la Cham:bre'de^ îepré»eiH^ii''^Wntfe titi^ 
» parti, » me dit-iï âàs^tôt, c< bti^ pa\m ^àfùéir 
i> cotafcjue, maïs qii'feWe* Je pfêtitieain^siîiéfi. NàM 
» pôlebn II, le âxit d'Ork'àtis sàrlbiit, -$11 esi 
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s» : (MMttU« .de . Vmtbkr . et > de^f le deteraûber y ou 
; 9> , mémef ool^aiiirèxgoaf crfteinèraUfut aeocpi«rèl t 

j» Jk« ecrtidhiQO* naiâcH;iaW$.Bâiftîltfeat«fite;Pi«ns 
'mM âéfwàà) )0«|Uia l'^mee iktsi émpcM^fr* : 
f^Jar^u'ftls)iiriiYQrom:9. «île» Bo«F^Mo»Kie«ont 
j?i jpàs jÉeDteMpai^ là foroeides' pnààsaèces fciQe)- 
I». ovieQt ckwiïl la }cà|)âia1e^'cb ne'si0nt.p«d'eu>x: 
^?t f}ùi le^ f emeuroiin <^ et ionii deviewlrgi > poMÎ- 
fv» l>Le$; iBAift ^ a'ik' les/ troaf en^ ireaàoaC4b'!mf ic 
>•( trône ^ilé'n^ks ftroitl pas laùrcoiciit d^l»een- 
9$ 4il09 et «É>iré avenir alors deifa^piâsiloiigtieniie Kit 
t^ pénfiAé : Voilà notre sHitatioa^ bt tooi^deWk^ 
» 4tive. cela ail plutM à\ M^.Laïqiiinaû^^ avec 
f» leqliel voua êtes lie d'aimiî|«. »»lUlés làrt^ii^ 
sÈ iilàsfpeii. *dè chose prèsf lés ! parole^ qoê' Wa<<* 
di^aaa:Bih..Cfôiistam. ¥0(1» aavéz lereeiet'ItfeB^ 
•idurs i kjcbéf du goàverirensieot pi^otisoire , se 
«ë|iaraut • des illustres càoùyeàs <|iii' sî^ea»eut 
avec lui| «iégoeia;avecles eunemts de<la Frauee j 
}a capiidle fut oeeB|péè peor les<pAialemiges'^^ra^^ 
gèresque cécmnàndateat WeMmgton et Bl^ciehei», 
et Louis XIVIII était reniooté ^ur ie tn&^e 
de sesianeétresy en anoôiiçaiitla nése)u«k)i^> tfiii^ 
pOàvak et devait être sincère de' sa part', de té^. 
parèiT.lea. Êiutes qu'il y avaU comuiises^ avatirt 
que les 'deux et pàîssams souverains de la Russie 
et! de rAuiriche fiassent arrivtés aussi daosics 



Yous sami fpielles ^ ioveiii m\&tb < le6< >{>t«mières 
. venge wces. des ilaotiod^y «t «mfiBÎièi 'hêê prôs- 
roripiioQs du'pcHivbîv. B.iCon5tèa|devâii4\ibord 
y éire^oûmpiûs^ et kiPsatiG^ enûère s^ti^tieQilafU 
à œ/qu'ille filU.^Deihauiés iDflttl41lèeÀ^de'pui8L 
£aol«& fîODCÎdératioi^ team ^vemi dîspa#aUf<6 f>r(»- 
YÎsoîf*emeiit^,.ei hieulôt^ondiènetneoi^ ^ri Ifiii^ 
iicff»s4i0n*d'iiiii jeufie et noiivciatt minwtrie , <{m 
Q/e r^ta .)aiiiaîfS en avrièire dit ce qu'il > detau ^ 
poii^yaii poilv£ilire Jebiflom entpêcheiife msA{i^)% 
B«.Copsiaoi alors se. reodit.eo Angleieire ; là îl 
publia mh'MémàireJ^siui lés eéntjoupà^ Aaam» les- 
quels UréWfla ce. qui ^ ;s or cette épo^fiië'alpi'À si 
r^enie ^ poùvai^ Tétire déj|à ^ et co «rotiMtp- d*i^i^ 
dolph^y qu'il dvj»iv composé à une épo€ftte^di& 
fë renie de >sa vie^-el.qnîy.par' Vé(ude la iplits 
pro]Sonde> et |a pluslaéurense pemtuve das^i^ltis 
for tes. 4 cttrieufies^ «t presque toujours >^ ^b6^ 
qu'ici 9. ineailklkahlds paissib^s du> ooeiir^hti^iâittl 
fit unQ; impression st /vivieet généralo)' surtoiu 
en France y en AngkuirreetteA Alkmâgoe», et 
par le mérite même cl«ir4MLvrage , qu't^n ne sait* 
i^it 4ir.e, siceue^ vognefextraordinaibe.fut rëeln 
lem^nt encore augmentée p'^r le nou^ si âncifs^ 
nfilA^llt.fV;«i nouveUemeiKt. célèbre «de.i'auteor» 
d0 cet auyrag^ qm^ en peu. de moisy-^tJ^ :daiw 



pÂasWii?^ pil}!4 > ^' éi(>ukk* 4»lii8Îeul*s * de ses ééi^ » 
(i0iix.na){ec.lQiqjiiek' il tëiteHf<diâiigm(miier'skfoe^> 

]^ii$l»i)^ t :À fParji^ Un- grand» mxoibrë de «es* dîgoèd i^ 
vrais ^ et Qotiye4tmr . <if^ri6(^t^u«^» Il i ref i obva; 

dîfi^tiDgviÀ^ q^î v^it^qhèi k piiisi^uf $ Uei ieios tmtes' 
(^po(|u<^$:lefii,pli^< hooprakliçiiiel'imweisaaiK aovki 

ttï^xue/de |dcu)}L"<^iL d^ roôod^a^urs'au * m^Ueii dâ 

qa!e^rplM/s,çr'ViQU0& ei<rîi[iJMaies!a^^VXtirt^^ 
1i^^r;4^: la) âUe; ide^f^e^Mr-, i sQf'groMpèmôt; le. 
i}0.yau ,eRi lfâlke4ti!ila.ti€MiV(sU$ f(^poaiiîo.i(]^,-4ît)é.ir 

$ai|glanie& rjéacMOosid^'Mfv^^ÇitoeiÇ; et de '^ 
qQiitrehreypl|>UQ» y^ iapnè^.lerivpr^li^i^Si^iv^nef. 
n^^aô d-hpmai€iSj4j^t5a,t, <IQ|[^eiif ûq^Ujs^, ^WriPQn^ 

Wr ,)0i;,<^'Qtifît)aWftit^^ft^fer .pi?ogiîef«^ieï,pgin 
eî&|ii^ ,. dQ U-î^ia^^e. fspMtilrttioriiieHe/j Ifç^^i^^^ 
j^rofoÉd: et brâlkpt,}M>m<p^|4'4^to1' v-^JRej.^^lil^ 
^4reibiriUoei|u€}8Qa:}>m<;^«op9t> 4Qiif}>p^p ^lei^^ 
ei. ç^ |>?au,p^r?6tèf^ (W^)* »M;«^ de Sltafil trpjûiv^ 
digne d Vniri - sdi destinée jàf nielle > jde «$a. dîgP^ * e^. 
irertiie«t»e' JâiUe j ]^u^u|r$rd^# homipeS' d^ iet- 
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tré» ektàe% phiiosopluf» leis plus eëlèlH-eS'ét W 
plhs dioiîtigues de lu FrattM' et^ <ie |*étraag(r ^ 
et enfin* notre imoionei' B. '■ "Cdniuiiit^, 'dont le 
s«Tolr< Vbâprit' «t la oiosftence ^àieqt eomme 
)'or«clé<H|giilâ[tcrtir <jhe ceu^ 'illustre et respec- 
table ..rëunkm« Un- tcvreiH (te Inmineux écrits 
oottht kkDtdt <ie VesiptiiAt de ia phmie de B. 
Con&taiat. Uo des «premkl^'ftitiin écrk cendlia* 
t«iip^y eatiacftère sî^ îkyariablemelit, dôniinant 
de- saeoiidcnte et deses prodiicuons : il était 
imitaolé i'^ples moytons ée^talUer Iffs parêis en 
Fmncî^ ) et réfat ait plii«îeiti^ écrits de Mé de 
Ghâteâtibiiand y d^aim il^ -appréciait cependant la 
pésition ^ Je génie et il^-^^af actère. -Le Meroure 
èé France ivx yxti instant 4e tbéAtre ou ileMr^ 
ses talens. D-ingéniet|it anii3les'liiitéraire$ ^ con^ 
inlidtenrs anssi, tffir ilt'était' dMs les màtiénes 
de goM* comme; (fciÂsleSi dii^usftidns sociales ,el 
sén inflexibilité 'nfe'S^^éxerçàit kpièsur les pritici* 
pes et k mbi^ali^ / ttiti< âei'iqtieré)kfS. alors dons 
totite lenr ^ce^ lé d^assèrent dclft sérérité dei 
se^'.trâivab^'li'àbiMels^ et charmèrefit'le pul^ic 
pàfrliné pénalité "èppoâitii^ flu^ genre bain^nel 
de ses travaux^ Dés é^matétii'S de )a philosophie 
fdigie^i^-n^ont pas oaiifliç un article fjnl parut 
dans^ ttiéme journal^ petidant le pe^ de* temps 
qii"^! éom^rv» ee ^m y Mv l'hi^^^n^e dte saint 



^lf^*q^sl]||k^fÀ lafl^qr 4«iNm âge; ««^tîick dim 

leqK^l^ JM^AÎqu»^^. ri^pîdcip^^l yoA iHw d^Vo^ 

» 

(ar^^\,içs,miYi^m ^Umn^i^ iiuiet firent 1» 

yfiUm p^lnî^ve i^ Hijt^i^ifêtiWtpQvi d'^ntrai eux 
oi^f, |iifgllMî)|(4 )a)^|cQ.d^ jCtU^icbatrB' :)eeluii 
<\m.i 4^A^ <:fUi9 4ie ï)fdiUe;^ : iut sèi» digiid saof 

];i%qlQ /6.^x9lil|^»^lQ»^d9. Sienne «^t :d'Addâf aoa^;» 

» 

Dfl bQmm0 q4l() ji'^îl l^éurebld'jappéle^dtraiom 
df'co^ipfitn^és^^ «,'^i,qm iiii >l'àé.roce de '<fa irevb^ 
Im^hk?, V i mérita « , anr i ka qvefttîotf s Àm fink im^ 
portantes de la morale et de rhnmanilé^ les 
palmes de l'éloquence et de la philosophie; 
deux écrivains qui honorent , Tun le théâtre ^ 
Tau ire la philosophie ^ et tous les deux actuel- 



letu«n( «lar tibs bancs léglftlaiif^ * , ^ Atgnafi ^ 
trop'peit apprête de' Isôn vivam, si regretté de- 
pais sa mèri* : au milièti d'eux , divèrsiement à 
lahatiteûi^ de cUacutt^ notre gi^nd'publîciste; 
uoirie sage phildsophé'^ tibtre excellent écrivain. 
£si-î) doué' besoin 'de vous ràppelet* le* nombre 
prodigieux d-artlclès de ibtts les .genres qu'irpu- 
blîatfens ce journal"? Vous voué rappelez com- 
meni^ en combattant' IHntolërance et hi supers- 
tition v en pliridani eb même temps là cause 
de ' rinfluenoe sâlut^il^e et tbute^puisl^nte des 
idées ^ des institmions' morales et religieuses ^ 
ihfit '»ne impt^e^sion d'atitanc plu* vive que, 
eJreepté s^on illu^stfe amie qui bientôt devait "nous 
éire enlbvée , à Ja- Fi^atièe et au monde civilise , 
ces nobles* dôotMrines ■ n'avaient point .encore 
trouvé parmi notl)9d'ibtèrprete aussi iélbquent , 
que le vgrand ouvrage qufi. devait * plus ' tard 
mettre le combla à sa gloire > n'avait point en- 
<;are paru /et qtie la voix des Cousin*', Kératry, 
Barautè',- Rjoyer-GoUard , Vilfeib&ifï comment 
çait > à» peibe à •dfsmonti>éi*=, couina il le fai- 
sait dafaf ^fids pages si prèfondes et brtllanfiesf,' 

* MM. Tissot, Jay, Jouy, Lacretelle aîné, Etienne 

A Pages. , ! I ; 



«é(s d^ J^i ^société y !€i9t.*:£sivortdi>l€^Jii j£k)'€i«i^*fiif 

qiM^^.cetla^^^ire fliU: 6it>oiiivei1be :• toiiârvoris sî0w 
4^9ppfiHfi»à^» ii(mfi9«lu|x <^t' IjaniiMite i développe]- 

■ 

4îgii^. pr41udb3>qtic0«ipléili€Hq[ii4ti<fe^i^'ilfàar«% 
4^U^ iytAir^ ^mm^f\ sm leigoxi^Gmàm^n^ r^prfy- 

9VfrrM^* poUûf iic^t^ iGk fl'élqg«Edi'#ftii < i|9apf9Qiiy^ 
^niiiiif hJiknvîÂ^xi^ fte:j|iayfnv^aftii*4f -peit 

portisfjEiiiiUW^ î ^ \€ifïMï%, ikUm. akrs iva^Mwbl*^ 
pi^Qdîgiettx.4^ pf^pséi^^ ('dé^a^dhé^sri^t, 4pai!$^«| 
gvû rçveiUaj4ltJ«l«9tp(Ç^J()^ lMt$J»Q gran^U^mir 
fcrjç , d^ i l^»jj*e« ' fi* îgi5aî«m pf Méeci* : ^fii^ei jo^U^ 
^utres.,. »j^ f^^tpi, V^^^pç\l jQÙ ^ , p^bn* idiPiJ: for 

§%} di9ft^p^s^^sift<^s.J/e^flÇ)jUfefWte&^^ îil>:in<W>*i» 

r«îpo^Uç4Q q^s,)bp^l^^^es.^ll|3^»a^opH^ ^ç0*wM« 

^p^A^Q^h^Rt ipfiVOf^m^Jàf. , dfi .Q^ tcwfcçawu qui 
«'owKfftj di*^l>p9urjQ«.4tfUjc<)mme j^]BE,J<î^ 
in^iviélus : paçpM gRjipifte^t pi;çft^p4«4^ quJa^ 
n'oublie jaraais..tio^j,Tàr<f%it ,,^t qufftij, s^r^pp^^j^ 
souyent^ quand une fois.qçi Içs a^reinarqu^^^,, 



Ce rfiii ;à ipeci ^^rès aiot^ ^f ^ «roi$ «iiaai v ^^ "^ 

lfiiiâ>k«f»é Vilfnd^ Aefaimé >ftMiit kiKÎt à't^^ 

caria ttfâdditèiett^l^iiiiÉlÉk ^ 4ëi<ilbt<à> ;attÂ»l^flè3l| 

leur ^MblldiSli»^ A)e«it* )yi^e«M «i^ietti- J^iliÉh 
tli«»l>pie ) là4toqgri4>kM UtiivérëèllÉ é^èo^^ 
l^iAtAmvt éé âé* dHkies^ittr-i^hbteîéè de VÈit 

HiOdèhië' ^IfMeîlMt âbd^ â^^k-idilé kthiùé W 

Tobd 4>fait éiÉt|^ra^éër4^^fidàéHdil!i 4aWe c^àtt^ 

lliàhsé dé lat èdifè6|i«Mii6> llUku^tiè^^ ët^ «vàM dé 

iitbjilëV itt^ laé(aeHë y fl^^^^A^ M^iM ^^ 

àfees^ graàd^ <()^ ^SdM^' ltt({M>j^tiéë^ pëi*k»tfeéK 
^i'éii: reVéïiàùt* H \toè ^^ii«' tatlt Wit |iéé: i^ë^ 
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«r qui àtinl> )é r€«f)èvb , linéiques ûmet bom^ 
à Votre iMérét et à tetre iatteMion. Le niodieQt. 
où 9 fipr^ff k âébolide nèstttQrktien^ B. Gomtini 
^làit ^viétltt kl' Aitglete^e > était aussi celui ak^ 
]&éé^ikcÀkatàxsûeefy dans cettib cHairè, le< 
Gdîirë de' Mttëtutttfe âttemmide qu'un^ publie 
iédUlgëHt et dbtillguë hcffioràde sei boutes > 
(fié d^li f^ deiiiis fliiM ï'atiuée preeédsutej. 
et quifilt ireMlép0tiFdeâ' causer que je u'ei 
point i rappeler ilii ; je dévais lire le diseaûrs 
d'iÉitrocluîcttott y A^ni dé le protioneeriei aux 
hàîbiïieé di^tifagU^s qui comf^Miieut alors v 
ooihùké té^ jèûrs( y ' hotre' e)(>iliite d'adeainis-» 
t!ràtîdii> preékiié fotiir-à--tl^ur pai^ uto db nos 
ptâs iHtast^eé ât<yy^eéâ y et qui l^aii i )b émis f 
iVôhy par uà hoiiàiiie'qtii a été ieéfêbine dâus 
les beau± âi^tà "^^ Hbus Véiliôtls ; de umts re« 
vdk et dé nèùs ëitibi-asiKér, B. Gobstatlt rendu 
à sa patrie ^ et nïôi rtltt dé âés pliiS dërèuës 
eûfaus. Pduiràfis^^ lié pas déâirèr, atautde lire 
môte iétrdduclbn a Votre cdiàit)^ d'âk>FS9 et 
ensuite dâils cette illiislre éttoèittité^'dé lé e^m'' 
mùniquer, d% lë'SbtiniëttVé 4^ ûul juge àil'ssiad'<> 
lUÎrablémeilt o6mî^)féiit q^ë le tradubteur de 
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dîgQe ami de railleur, du beâU livre <2q VuilU' 
magne, et l'un des {dus élégans-'efT ij^éoie^a& 
écmaÎDs» de. rla France ! J'éiaift ^ul alor^^^ 
conuiiè à présent , iri&tement' éloîgné de ce 
que, j'ai de plus .cher ^u monde* Il daigna lac? 
cepter une entrevue iiitîme , un miodêste . re- 
pas d'aoàitié , pour entendre c0 <jue j'avais 'tats^' 
lieu dé désirer de lui lire; mais d'abord tiotre 
entret^n roula sur la fk>Iitiqi|e ^ sur. le passé y le 
présent et l'avenir de la patrie, a: Que .pen^zr 
y> vous : que nous deviendrons y . ?> lui ,demap- 
dai-jé à peu près ^ ce et que peut^oû iaire potier; 
» là cause nationale ? «r- Moi y je crijûs y dit-il y 
d:^ qu'il faut sincèrement se rallier au rpi^el 
» défendre là Charte de toutes .nos. forces. I^a 
» situation dû gouvernement est très^bonn^ 
}> maintenant y et mèisx^ meilleure, que. sous la 
>> première restauration. Si ])ou3 triomphons, 
» cela nous épargnensi t^ne irévoluiipn nouvelle ; 
yy quant à moi^ }e; 00 les.aime pas,dvt to|it. S'ils 
33 ne veulent pas de la Charte , s'ils n*enyeu)jent 
33 passincèrement, tôt 01^. tp[rd ils tomberont, et 
33 .ceîsont eux qui Tauront voulu:* :»,Paos noire 
cdurt entretien ,'telli^s furent a piçu.près^ s|es pa- 
irdles : aucun de y pus n'en sera: eiornué, Dans 
une assemblée moins éclairée y quelques-uns 
pourraient s'éerîer^ en se rappçkm les au très 
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«nWnilbspitioOd que j'ai rappelci&s tout-k l^heut^ 
qutUe^ TerMiliiitë'! quiçlleninconstance S . yôusy 
lAesêteutff 'Vons disiez tous avec moi queinolrè 
gravid citoyen él^it* indôfféreQt sur les houimes 
et* le» formes, qu'il V^était sérieux et coustsiiit 
qu'avec/ la France^: la causb de; Tprdne ^ de ^ 
tUcirtile^ <iè la'justice- et de la liberté ^ec que 
^t-éçrabger (c'-estdiasique l-appelaieAt'quel- 
quefeis^tios plusidangereuk enneiiiis) , ét^it'i'cin 
desrfïèiiis nobles , . des > |4us sincères' et :de9(plùs 
dévoués ami^'de notre .patrieVJi^'Uiidu&etismt^ 
^e qu'il{ voulut 1 bien eptendre et' j^igerj «a- glo-» 
ri««i8eiapprofaatiQn<fqtle précurseur 'des suffra- 
ges :4^ peui&:quiren tendirent qiieli^esiiiQstans 
iipiiès:guefîéMUpiis"quîltté/ et qui .peui^étk-e s>eil 
oàppeJlianâ iei icm ce «m^nkênt i etideila^ion^eil- 
laocc' > iqmstaptel avec ' }at{^olle< 'y» pondap ti • luuq 
sàîsob ebtièbe ^^ nà'aVeiieilHt Un:.^]^Hcj éclaîm^ 
dbntiuu^iftirtie- pent-^étiie xiifaecOTide^enboirc au- 
yo^rdi'hjaif d'aulfies jot non moinsthpnoralile^ by ni'« 
pkt^ieSétréiy . Messieurà^ s'offre àmpn.iéœur et 
à toia jménioire un AUilreisûuveitir.encore qvtt jd bë 
p&ufvaia'paissef sousisilencb saiiiMiiabâirile8>de;« 
ivmr^ JeS'jplas sacrés de jà ôrecQnifiaîssfldQie ^^que 
notre grand citoyen m'avait inspirés , et qui lui 
oMj^urvécuMLes «u£frag0s^que ^Vtaîs obienUs ici, 
quelques autres-^ucfcè» (»!?[») y faaïfe'<îédoin!toage-» 



ment été longues «f irisle^ 4pfe«iRe9 cfui nlw» 
M}k avaient cammQiicé ppur mcâ y m'ataiettt a^«- 
tiré les haines délatrices de ceuK .qui n« me 
fwirdonnalent pas ^ oomme ai^Qurd'hui encore 
quelques-uns de leurs t^op digpes sucoesaetirsi 
de YQuloir ^ par le ehemiu des luctûères et 
def tertusy conduire à Tentièf^e régëttétatioA 
soôale la dass^ de Vlliuiiianilé» po^ir laquelle 
d'abord^ avec tant de cQfistancëi. favraia^ rér 
elaipé la justice et la l^>erté.. Leurs od&eusea 
persécutions f qu'il n'appartesait qWà eux et k 
leurs imiuieursd'avoir depuis encore surpassées^ 
excitèrent icdméme de mapact^ la vive et incon*? 
venante explosio|n d^ime indignation trop yustif- 
fice. J'encourus d^abord i^vec quelque justice 
votre rigoureuse justice , Messieurs; mais^ ^i^ 
plus dejusticii encore^ Teffeten fut promptement 
féparé. . (ai) Quelle voix s'était 4 -aKord éle^ 
en ma &veur ï celle da verti)eux i^uguste de 
Staël f d'un grand et regrettable citoyen qui 
^ous a long^temps présidés , Casimir Périer ; d^ 
rillt^sirç et vertueux ministre , des talens et du 
dévouement duquel la France jouit , encore '^^ 
et qui alors mâme dirigeait vos travaux j mais 

•-■■.'••• ; ■ 

*' M. le duc de Brof tie était alors président de ràdmi- 
■jstiaticai de TAttUaile royal de Paiis. 



»»W»f^9'?flW(V^e}.>4ç>t.plitf^ ^4fl%^ 

dîf(jil«i^iîêj ^s^tipémi^H d\e4mK^. ,i ^t, p^pçqiast 
epiOQrie mfi^ %]^^pse q^i a)^,Ure. qeJ^i 4^419^ 

ym¥ m^SifÇ^. \ç j^rteç ^1^ ^Jbanftjye .4€;% 4^ 

^tm 1 '^YW:. pirtiertr^ fil wy^p^,> f4iwi|^6^«^ ^ 

^^pçc^i^e^ 4 4iyçrs UïBffijr Çft«mir 'BérifuTi 



M : DkfikéHÀ^ 1 1' «t >Miine^ ittiiisvre' Làèiyéfitè V q<3^ 

de 'diiff^Agifes^ 'dont' 'r<md 1 ëuiênc^ l^dbjid^y fomr 
nommx^s par k'^apiiiie/ Oer fut le'déf^aptemefitf 
dé la Sai^ihe (jùi' k p^ethiferetit^te^gl^e' Ad 
porter' J^otir la prêmi^^foi» ' dtiif tto^^bàùcs lé*' 
gil^lan&y: l'ài^i >et le ^éOtoff^^dOit'def J Wa^l^ittg-^ 
ton' , le ' ^teâifi^^i de ""tfi^^publici^lea m' dé'> ndi»' 
édriTaiDs phito^ptres/Q y.|MLrùt eMrè ^liti gralld* 
némbre de talent et de capacités' m^tiéguës^y <er 
entre^déui homttx^s (|tii>*^ns avoiî' là'puisfiliàisoci^ 

• • ■ ■ 

ni la 'prëténtioti dfe l"*égâler -exïi^^tnt et en prô*^ 
fondeur, étaient ceux qui en àppIréthâieÈit 1er 
plus en esprit , eu pénétration et en taiétt^y ^etf 
rëgàlàm en ëloqtiénce , datB léigéûre particn^ 
lier de la leiir, comnie ils' Fëgàlaient atfs^* 00 
patriotisme et cn^dévoiiemént à la éause nati€M 
nkle;- Qaelltâ- que' soient les diverses 'nuànce$ 
qui' le sëparaieùt de l'un d'eux, dans laiigne 
de éôndnité que' ce noble sentiment lui pirefori^ 
va'it , estr-il besoin d'ajouter que ces deux grande 
citdyetis, ces deux illustres députés étaient l'élo^ 
quent etcouragciVx Mlanuel et 1 immortel général 
Foy ? C'est entre ce dernier et son intime ami> 
Casimir Përier-, non loin du hëros citoyen 



sr'ét8Î0iift-)ceii|bndtiés *tfvec';ceile âe> FrabUiii^ 
e«*oi|t ik ^eiBi Gonflant ^ alla s'afsset^r^'^tqu^ll 
saiftsil ûéQ&taikmeDtr, 'en>atnvaiit pQtir la pre-^ 
flfcièro' fois >^fur les-^aibcs A^ifilatife loài )aj ïràiace 
la . désîpaâl!^ .>l>'atiemlait , dèpiiis ' si lètig^!eiftï|]is t 
Qf%*f)Aet£nt ^méihorab^e.et pi]iss^me'Ce).tti!Àp^i 
rîiiant polkiqu/e là laljul^lle JQsqûiEi4à; nul iWutrç 
nfoufréttii pu/se eoihpareirl iPounse £iînreuîi6 jÀkVê 
iàéfdk;Q^qvÊe ïB^ Gènijtantf^>à'la iivîbtiQe'légîsIah 
ùy]eu > dana » lès / cipoeni tances ■ ^où l était' * alors • îi 
F^;aji£»e/y.deYaii étrre^^et'fatlcn^jttffety iliÊMà soj^a 
pM^ RoHsaieatt^; après. aVdir eu fe bqidu^r ^déi 
ràîff laidttatikiios&ÂqDjdes. isé^^tei^sooiali^r^HcM 
uedbt J»ppr«saive5^ .aciaijpe'Sjarrfl^ 
hcaidèir^ de déirariio-t^ar^anisatioii^ et \u faiénai^ 
ehiènsofiaksi^eUes^mâmes'^ e!t'^«uple9{iiu>ydihA 
de^ftlkvaintemnenilaiivgéiiiéiïaiit, Jetf^ desafi- 
tàijre> râvdiiF^^» sç&bèô «tjëniiiôasiiséte , dbvéna 
hoÎDiile dki iSLonde plêii] d'^xpërieuc^i^i^t oi^a^ 
ieii r rpleân d^; cUàl^ur él de fiuâlké (aB) ^ 'Mbmè^* 
qiÛ0fi:^i aYed<tdut'soii;)géBkfr^ataieur^'e|.>c<nr*' 
senvttleiiry'léiili^Tdâ'pâr la'mardie dOrttinp^^t 
de.se8«ptrogrès>; Piderotfit) fioii.'hrù^aiit îantcnii! de 
l'humanité, avec réminence de sa perspicacité 
6t di^iMiiX'tevoir^ dewnu iïicl^pablâide délivrer 
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\PH^:içi,y4pAe pèradime eflooré> ii%vaîfft se )pré^ 
VQÎfi Q(! iH^ppoMi! ^: ei» que noo» afim^'Bi Cm»^ 
tMi^.fltpiliijà !« 'JQfidBpàév de ho^apparitioB'ii'ki 
Cl|9«bnet iiis déjpm\és' » dùnmt : éts rlMg» ' mis* 
b»^«|d6'gefiQS/qtt&l lurra pbnpJe» sgr^tdoii» 'pr4^ 
gfe3«if [eif pkieifiqueide'la Obârto pcAnbiifutioli^ 
udh^ ^ju9Sfà^*kn moilbiefat' oqila pervuqsîié «i k 
cymi^lfco de MB ennemi» la* fire«t'«rf0»phev^ 
llpisft^yiiiit reiifiD • ^^ur-sea ^haaes i solilegi M doni'' 
blpsa Jbdkili^d^ltiioÎTderToiiis ettr> Are>d^imiuge 
ftlMT lOMfejpfliriâetf si piréaentèteûooveàaoïiii to«e<^ 
drii <!poqttettesidë$i{a^rs iaoûmpàndileBMsi wié* 
iB^tfrafab^' t^i*. ôQt paâaé dsrra^vDMisi^icpt doai 
Xfm^ iMbMA evem TeçeiHW^'|^t>fcauieft> eii ' iDcfisça^ 
UiQ^ iœppifcsioBs { . Comme > éoà^ dxgdmifODégf^ 
làd^ éi ami i qui fitl; ;im iioekanic acm i collègue 
ftfTlar'CkfimlMria dei /dbépaiteQsiffi'j^eqùiriWIifvqTBch 
viihf cpii^'fKurili) 'divarni^ iàmfton UlueinitioB 
liliéorM^ ^rde )àe8 1 «uàvèKftrs ' pilUîqiiesrèti'^atîat 
neux f «de isea hefeioa rét^ dtaes ^droiisBVBelî^eiiaqf^ 
6il «: ^«sliém^ai digue et, ç wnrgaeîUie:dees oea 
4eimiQrsi>t«ttps y !de)VOtt*(aQn.di^e r€^éfeiilajit 

I 



f notre txi^ftnfi, p^rlefffe^jfiir^» ^ b( ft^mfi ft* 
a^ l^-^i|aps €fst^ et hfWneiifp ^ 1q iffl^ j o|a» 
Jp c^tefjai'qnel^fft gftip^fs de cfit ^ri^«^n.4<r 
piitë que j>i <^j^ d^^i^ 01»* ïiHii; V fV»>?* qw 

swe^ » . f * qvft ifi yi^ m» «roi» p» «^iJakU 4ïe» 

^pf i^i coflW ifîti^ripqilsi'l ^^P>e expDWr 

f^ : fî lia, 4û^il , «es , çomlM«4 , nf 4 t^i^Br 
î^ p^es §onv {>I^*«9'S, isncipre à to*9t« if s iHaër 

»<mi «f; ^wpaj^t tjq^ipa|>^)el|ie-ijil<t«M;« i^t i<|ui 

••je 4i.rai jtenl^^ipm, xvMg4^ Ife» inAt«af«s 
» Ffi^r^f !cte vfP» SW iPf 49 n feUwB*! *: H'ftrt 
» î^pp^led'S^A^^r (1^ ;luî;,d9 AëgËgBt ries 

* «ffHwgW <*^lt iiidiTid««> il s^ «enudt ùk 

^ jK)lïr ^rler tuic fiaiAfin :5tH ?w«ltaiwt tbut 
»^n,ititâr^t et tpme; 9» 8j]]]{|iftfi]|ii6; j^jâij; 
^. h tel «Pr^r 01; ^i tei^r pl»i<^ei qu*^ ûomâçraily 

m h^ rifi^efi ûf»». qm h m%w§ lui n wît . £âu^ 



> 
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^ Btfe diëii'/ éitr* âptilàtidî ' par» ëllfe 'fâî«atl 
WkreséàMi^î fontes' !èS fibVës àë son »édt*fit| cft 
w^cë ficelait 'paîl pbUi'Taii-c tfe» îi ]f)bpalàrité le 
>i» toàrchfe^péd »d^ ^sôW^SttbilioW'clWil la dési- 
W^j^it>-'^tt'il'»îdi' tidiÀàféi^ait Sèti* Vepôs et ses 
li'ërefes : fi^S^ll^aîtfiàîtf iJàilr'^éW^^^ f il 

tt'lfc 6(itl.^itië¥àktfcdiiiiïié'l-fam(5[vfâ Afcbiùpensie dé 
:j:?'«e$''tr&vai« ]'• Ftitiitine 'gloire** dè'sèi jbîirs. 
wiQ*'ènriTe cf^èté^ p^à, ^qûei(][iré^'faiM^sèfe'c[tfil 
li'ëûf'lJbi*!'» 'cette fôjràWë •'d^^fttpitïîéte; ^il'îl 
^ illi»%îVj&mkU'sat;rîflë>ëé)s ^riïicifiès' poKiiqués : 
f>itlëiif ^ém aiMAitrf >jp(Jltt* *§il^éiijJW était sîti-' 
t^dlt«ipt'5^rffi;%à»Ô«^«iràttl?ês'ife^ idë 

«^^i ^flatt^êWè^i Ui'ta^y dVâit ''^fienSU' détotfè^ 
^^hi^tit. ' Il ■ feuffftC'^d^Sfv&ir' 'cdifntf^^àf fiSrId 'èette 
^tiâltoièi <itiaHn;î|felér •t>'t>6|[>tttà*f^V-^rf' lifesër*-^ 
ATtàllèn gftiérelit'î éé> rëèpeict' dc?'tfeu^ les di»6î«s ^ 
.iofceft^dfe9êtic!eJ>diè'kdtlté^ 'VtfrA<^<d*'^ki:^sâ<tee V 
>»^mi{)i-dUl3ii(l ^(Mt4ki^m4[$e4^é^l^'ë']de^tbi/é'W 
^ ii9èsiti»l5'>i^u«^> éf t^< !^thD^îA^tt<vy^lJ <cédjtk ;' 
3iod»M'oesr>«héériftsV'à rféâr^^tiVfctfciiV!, tèf^ôtf 
1» à{^S''^lml^:I'^b^eiéi/>l{^àk^^)l#s'^^ ^fdn^^« 

âiek âàifà^xir^'sâiinc^ ' ^lébtiëltë^ 'de 1» rSif^t^é' 
de (là Jfllot«te^^fë(ieè[ti«y^eii ^ée ' ïiifi^s^ apiSè^ 
qû^ëlle €^tiij)ëif0tl 4<^dtttos'*ttdt^e *§rrfttrf^iioy€«ûf 
Ifim-jd^ïses ^"k^ di^^'¥^4îâete;'iVt(lf dij ife^ 



tauraÛQta ^ stOHS; le mwUfire de l'hcMoaaeMd'ëtafi 

d^eni à rendre sa; m^^^chê plus i a3$ui^ét é»n$i 
l'jifttprq^ dft 1^ fn^jLipi3i:;fpiîç.V0yaieipit d^vpip totat-» 

Wes ,/eQy»4^'i}il»., . etj qu^ itAiûlD^i eçi :^ffet( 1^ Ifvi^t 
demaio id Mn .qruue. %fft:t?ux et.î^olé f qm .p!9iiii> 
douier .qu'il: W; fiX^ ? Qt. gufe |ei .vis ,nK)U6 . âi}ai|d; 

rar'amèr^iifiemylet po\iir In^méiqe ptlpoùir les; 
<{QnséqiMQU<^& iCju'^a&sit^t.iKeii pçëyit.pci^rila.) 
patrie. Sous.le.ministèré eiico^e iQOQtûlilbteyUfF<qi6; 
lui succéda ^ .30«s.te'j^iiiis$èi»rj«5clavè{.(îe Jâ. 
cQOArer révolution > qui;, j^ps. .^ ivouloin iav^ec. 
vîolei^Qe , . eu : eut leatjEiiiieQt amené tjie i irioipr: 
phé(24) ^^ufi.le ministère doué/dé liiinieres et. 
de vertus > imposé ^ pqir la, fôroe dqs ;év^e«a^Qs^ 
et' de . piiemiàrs : ; e% ïsatiglaQâ préludes. ^ . à ua 
prince toujours; aveuglé, s. 0t dq^ jour eii îJQnp^ 
plttSf.avepgJé, .et;qMiwlM?ûïaitî de .«pwrir à jM^ 
perte } ministère loyal ^ ^ui ^ul aurf^t , p^ fer- 
mer y, déliant œlUVqî^^il^ tr(>wpaM; %M préoipiqe 
qui s'ouvrait, devattt lni-m4ine > §t ;auqijel«^Qiri«i 
grand <sitoyen se s^r^it .rallie .un 4^s preii^ier^^ 



/ 



utee 1k plus ibyftle àxtaérivé ^ s'il eût pil ué 

* 

seul ÎMUm téfiBér les yeut ënr riiii|iid8ÂbiUlé 
de le défendre (ïontre deux q4i l^mhtvaietilf 
ateb peirfidîe ^ bbli^ de «é rééijgiier à M dorée 
ijhémiite'y dont il piîévoyait M .bieii le tefUM 
ittëmaUe et proî))i^ié (rfcS) ; sotié le tnkiiélèr^' 
enfila qui i ten iftoùletàîlt il-indigiikfibti , pfépéini 
et ai^iJim là délitmii*è ùbtk)ttâle; àk>i4 B^. ^â»- 
tant la pr^it ^ réfiji^ra j alèi*s «èttlèttltetil U 
oMftta^t^ à lîi kiegatdër oMime âaiu^ée éî 
iiiëlitablé. lie dirai-^è^ oépéndlLiit ?miy car A 
est d^ uMk ^étolt* dé le fiiiipé } ce u'esi pis âaM^ 
inquiétude l MtkÉ tttriéiïf y qu'il vit s'àpproeher 
cet ' iusjtaiit d^ jltôtlte , âe fieti|iùiléHti&¥i> de 
gk&re^ d-àllëgt««se et d'ei^pilnsittiSé. ITu soif, 
e&ez: l'illuiireaiiiidé Washki^du, kn^sque Tek- 
<!iès de l'dppif^dioU^ de là déu^iide et du pâr-^ 
jure idureibt f éUiii autour de sdti Uèia^ pambut 
et tou^UM^i ^tètsété ^ lom les hbaitties j^dâinss 
et ftéWfhniy boufr liés ttouitaes éq bleu j de eenà 
et d'èonifëur ^ €^t que l^du pouvait dirçy dads 
Oék ^uui&us' d«^ FaïKÂenne cause Uâdoualé ^ 
dont H^'aiTÀuçaii le bouVéâil' ttiompS^^ contttle 
notice gràUd trîi^^è dW dôu cWf-d'tkiTire de 
k Mki^ltin Hà^i^iéb /tt'où Ihi vieisri^éut les 
èutâM qu^ dàUs sUU tieltt' elle d'à point pôr- 
%0s (^)? ITtt jour ^ il&iiù uû gMupe de jieûaês en-^ 
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ibouèmièâ > on éi^tmcrpeUa ^VettMsfat t»ti tM 
dMiiit :^<itj8î:tme if^foiatûm d^vietit néo^M^ir 6 ^ 
i|tte iiiétimx^tbiis 9 ><iixe |>plvbyèz^toÀ5<f -u- 8i 

iWM^ dtfttsiim «oil» dé («s- tksMi» stilèns > ^foi*^ 

ga^ Jbs'illttUires jiuattrw de la miiisbti^ efi d« 

«efi'^H» iéiièmdu«;iMmide^léiit« hoMtt^^) | 

dbcàirenie^i? ^e diésire Juiié ^yUftÀ^e-itfOtiV^Uë'i 

UB6 4l;uétiie liàtîiiDàItt ^ ei jilf ààmtkitu^i» 

mmUaUt à dil^ . fie U rén^mîaft ^TAii^léi 

terre; i»>£^' aussitôt |m iii^0p[^0ie l^èiMbpte déé 

Stàtff^Uiiis A*Améiic[aé ^ leai^ ^rtii^y lètLVi 

tnowjphtss et • leur hid^peuddlkié J^ je répbtidié 

qiiif e'ëtait ùii juftuple^ktt)^^ itiodërë ètitëli^ 

fftonx : mes dbfêelioitt liliâ^t'^rîMojrîisiiséé ttti^ 

pi^jdeè<uhfc> "V^nieÉ àtifiréi» déi kél»éé.Jé m-^{^ 

ptochai ftlors dièmMtd 9flii|idr«él Bi Geriihitit'y 

qxk^ tçem^rtt de* <|%it«eji» ^ danli^ uë ooin tout 6pù 

pe^é^ deii«-do bé»4cMgheà ^t d« èëé ftiiifei le^ 

plM aèediltlttiifë» l^tileë pl^ digtièâ die ëed ilitiv 

nÉek» et àfi^tiieiMt'^épâtickfemètM. Je lui fis part 

deé ttppiNâiHiiélbii» dHenîeA ^ iii'iigitàitot féii 

eé Uidtiiébt !' ie-Qilfe ifttilléz«tolts ^ dit-^U (ée 

fiàtMt éë$ |>M>pred ^rblëè)^ lé goûVéhiè- 

n léem ^ût abïëkittiènt se faire fenVetTsek*^ 

»ets Màtld il aétrifc «emN; nous sèrdùs; ié 
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» croU f rloog*-JLADip8 ifpwre l^ieir à plaindre. »* 

Ce4 pénélranlM et! sérianées prëvÂnoti&,: iLenii 

bientôt à. la foi» la jote pt la; douleturi.ide dc^p 

voir se r^aUfiier .:,pou«qiw»i.failt;HÎl^lliVai^pii 

avoir, aujssi la.coqsolalion délici^u^: drep .voté 

dé)à. $e . dîssipier^ les i»pai$ ei; >sofnbi't0 huagésl 

UneirQvélaiûon Matoiy^jaej .parf)dlaJiifGelle.quQ 

)e yieps de tCAiSfËlire ^ afdéjÀ.étélaîU ^uasvpaïc 

ringénie^x* biographe dont Y»i*i^é^.p9trïé,i»% 

que j 'j^ime À. rappeler pour. e(>nfiriiier-la#iiàenDe4 

B«: G)nâtla«t, seiitail^ dii4kj jqa'e^la. ruidiesse xiu 

jenne J^/alisme, (.Qt, )'iajoutêmi,.qu!e Je xort 

d0 : notre grapd^.ciimyçB^ éi^it .4^ l'iavoin ^Qnveo^ 

trpp ûkiiéy Ipi :^uitSQU]veAt Aavbit- )à<. pbinei île 

comprendre) , Si'açoOmmodàit ; mal. dei json'asprit 

si poli, et ii^^HpçeiJiant ; et (i^usieurs . fois f : conti-^ 

nue-t-U^.d^qs les ;soiiéeadu;géQiér|d.Lafibjre4:feMj 

il avai(; et| i Jutl^er pi;^i^iiamo{it .ii;vde lies me- 

n^rs def ;socMt^ . s^pr^M^s : et. otijite géoeraiion 

tpuve bquillantfï qm>d-un lKmiJlr2i(Oi4«it le>d«- 

p^ser ,1. c'est ainsi qu^jce iqpi eM fn^t^ et,,eiïa^ 

est de: t(^u|t6s^parfs â^tt^^nté .^m^^, «el^ Les^desr: 

tiQS>'acGomplir0at f le^ Arère/;dpr<pii^iep;i|iforh 

lune qui, spontaoéoient abaMdQnné!^«$Qi|}pi*Qn 

pre mofxvemen t y s'était entouré ^«^ yaurp^.d^ 

not,re . r4yolu.^pn 9 .dQ;|l!ieel(.er, .Tui^t^ I^sl- 

lésherl^Sy ppm:, n^ f^^s. éloi^gp^r j^e ini l^ bom^ 
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mke» farieux t>u msemés^ dcvil il- épiait depuit 
si loi;^** temps le^montôtit de^s'en entourer ^ et 
que nos dignes Reprëeentans avaient flétris du 
titre d'ineompaiiblès au nom de la nation <pii 
les avouait avec- énergie ^ ici résolut à ces cri^ 
minelles orddnnance» quv, pour lui donner le 
plus £9tible .«spoir de réussir dans ses ^bsUrde^ 
résolutions devenues irrrévocables , étaient dev 
venues^ il faut le dire y déplorableHient et cri-^' 
ndueUeiiiefit nécessaires^ sinon dans tont ce 
qu'eUe^ avaient d'absurde f du moins* dam^ ce 
qu'elles, avûent ;d^iUégaI. La nation ise leva 
comme un^eul homme ; avant que le sublimé 
etihsureux imouwiiieflt' de la capitale fut 
connu idian& nos provinces ^ sans que des- légions 
armées, sb soient élancées dVucune de leuHsf 
^BcmiFées^ par Peffort et F^élan spontanés de nos' 
généreusespopulàtîons^^ le drapeau liatiouàl flot* 
taitd^à 4^usi bout dé k France à l'autre , et 
le prince qui l'amit porté y cpmme le dit quelques 
JQujrs japièsilejeune einoblebardede ces journées 
immortelles, /qui l'avait 'poné aux beaux jours 
de noUie.luisl.oire 9 dégagé par le parjure de la 
loi qufîL avait si long-temps gardée à ses ser- 
mensy prit^^nfin entre ses mainsy de îdelles de 
nos dignes^ députés y ce pouvoir tialioùal que 
.lès plus vrais et sages amis de la patrie dé^- 

io 



%fiiwt. d^pDis si lamgrtmuf^ vblo ocmfitr k ««# 
Ij^mièr^ Q^ k ^s Yfnrlii«4 Hëlas I doraniî ùe» 
l^^ndes et déUÔ9iM»«t jdxkvnéeê^ noife* i îtii'>^ 
luçrt^li iioir0 exQ^Ikfit B. donstant était pét 
d^ «upcoipb^r ans» plu^^ayes, cnnelles etopi'» 
i^tà^r^ft douleur^ f i} ^venak de anbir voiû. apé^ 
caûon. ^ui lui ^n ûl apMiffiÂr .de mou«eQea ût 
d'aigifjsa^ Qt qui. meltsii^ant déjà aa vtedasia un 
e^tréo^e d^Q^. On aait la miàsii^e (i«i%Lfeçi>t 
4'pn 9wi. ppiir lui. «aoDaowr lea éircDéBiétia d« 
l^^cai^UalAy^l' d4 qiHi^Ua &^Oii il ycepiÉÉdlt, 
çi|. venant (cq lui^etit .|eut*4,iéiipfttinoxis)< apport 
t^r âa iéWi daif^ 1^ j^ii: <|ii%:^'|^ |ooairti Infintte 
(il remit depuis pibsÎQttir^iaoïiraa; Fàge «eii 1m 
fOiu|fra>ipe& ravai^Utt. i;eiidii(pliiaiiifinaie€iBiaore)^ 
il fut) at)lig^fd# i4^ver$j^r: à;pied les pki& irmatas 
qnif^rii^FS de çe^M^ iiiMPùieiise icàinUle çqootnbiiëo 
encore dea h%vni^ét& ïipt avait iél^ea won ke- 
coïque popv^^aiÎQOy Ch»i Id reodnaulij^ cf > aiec 
X'epUiou«ia$m!& te pigs^ Miçxpi«ttiiaU|9 y: il #fi 
pçrrt^ eu irioi^iph^ da^isi le ]iiu!&9idboiiTg <ec Ici 
{^âlfus-Aoyal ji)^(|i|i?ànriidid-da'vUle» f^um M* 
Constant / vweiTwiki 4u peuple l s'ëotiaîi0Dt d«ii 
xxvijlîer^ devoii^ de40nalefrTângsy>deiitéûi^ieift 
ç^s^eade )a $<^iQtfér B« XkmatÂnii^ J'pilù. Au 
peuple : ce Botfi}^!^^ li^e réunis idiaaiçotaaaw 
dpjèf jce qu'/était notpç^^ift^iae rémkifioo 'i$pe^ 
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r»^n(^^ d^ ri^goismfiy ile la pervemié ei <lf 
toutes h^ |)afi3ioii6 ipsen^^s.. lie \o^ qù ju^ 
fvH dûn»é^ par JU voU uQ^pôkue du peuple 91 
4e9^e{»9 fiiQ û^m qMei dîmi» les pr^mi^i^ 0% 

rqvoliiÙOP,> Qsa poisier j^ejt «atroce et dégo^latilt 
.Maraif dans Jeque) se réun^^eforle criiue i- )a 
dëiQ(99Mi ie( >U stupidité. } la jour où U fi||: 
donna. au défeuseiur ati^tère e^t ÎDfl»ible de 
Tordrei» d^s loby dç la^iudrale et de la juit* 
MM» à rhon»i»e:lei9»piii^ipc^pabie ppuraecomT 
fkr^ }qa^ 5a rai^oA 4*f)gaffdait comme le plùf 
<é»ÂnptaiiieA)t »éQ9^4ÎP^ et préçiem » pour le» 
pluspresaaos.eli* jus|esÎKitérâu^# riçnde cequî 
répMgasMX,à spa àme el à sa ^^uscie^oe^ t^ 
rhonMn^ par e?^<:elleppe 4e la douceur , d^ 
JU iraijisiUoi^ et de \q. ^jlpliiçates^ j t^j.pur7là> 
jQZi pouv^rt .esp^r€^,.e)L proire que rien de çf 
qui, JçrjS 4p. nps priçi^iftrs malheurs, avai(t 
r^todu ia^$sil>{ç UW fiage re< . vraie lil|erte ue 
pourrait au)0ur4'huji eu emp^châr le triomphç. 
La ju^icQ du »9»ve;au ec digue çhei de TeW^ 
aa tarda pfis4 Relater ppm* )uï; ce tiire 4^ 
4MM3isei)l^r d'état» qu'il eu^ tani; 4^ peine à ae^ 
^pter du eouquër^ut: quje tipp tai^d il avait va 

10. 
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fle réconcilier avec la lil^rté , il Kacêept^ i satrs 
héshet dès maifîs du roi-cîtôyén qui jamats 
ù^^avait abandonné sa cause; ei il' fut appelé de 
plus à un poste > ou sa capacité la {dus émi^ 
nenie ^ celle de faire des lois à la fois justes , 
fortes et populair^és^ serait devenue si immen- 
séiàient féconde 9 À la présidence du conàité de 
législation y et qui allait être suivie y si on l'eût 
conservé plus long-temps ^ de sa nomination 
à la place oà surtout sic^s lumières ^uss6n«< été 
si vives et fertiles ^ à la présidence du conseil'- 
il*éjLat' lui-même. J'ede vis peii de jours après 
ces événem^tis qvii fioiïâ sembletit pkis prodii- 
gieut^' à me^iiré'qtkte; Iléus nous ett éloignof» 
davantage ; je le '^s souffrant ^i épuisé , mais 
aVèc toute» l?értiio€ii6fe <fc sa raison et laJ>onté 
de*s6i3r cœur :'« Ëiés-vOu*i3 'content f lui di^m^n- 
dai-je après nos pi*eiâters etubras^eHiMfS. '^ 
Oiii, Sans doute, me dit -il j nous avdns obtenu 
beaucoup, et inôu^ obtiendÉ*ons encore bien 
bien davantage (ce fulnéht'ilà ses propres cxprejfe- 
sioiis). Puisque' nû>us étioris forcés à ûpû<é'rév^ti- 
tion ,' ajouta- t^il , nbus ne pouvionf^ etv'atok* 
tiiie irieilieure. » Ce fut toujoùts là, en 'éiïfet, 
sa pensée toiit entier^. L*expressiQn m plufe 
identique que j'ai jamais entendue, à ^é lijfue 
je savais être le fond .de la piehsée et'deilâ 
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conscience de B* Constant y ce furent ces môt^t 
d'un des hommes d'état les plus distingués que 
la révolution de juillet avait un instant élevés 
au pouvoir : « Et nous nous étions toujours ré*- 

• serves, » disait à la fin d'uàe de ses brillantea 
improvisations. M. le comte Mole à la tribune 
de la Chambre des pairs » ce un changement de 
>3 dynastie, si on nous y forçait. » Ce mot, .si 
on nous y forçait , est caractéristique de ce que 
voulaient la France . elle-même , ceux de ses 
dignes mandataires à la tête desquels brillail 
notre illustre écrivain , et le prince même qui 
n'a pu refuser plus long-temps de monter enfin 
sur le pavois national. Je ne le quittai pas ^ 
dans ce premier entretien, depuis le jour de no-? 
tre délivrançê^^^sans-r^oevolr un nouveau tériioi-» 
gnage de son amitié, qui fui, hélas! le der** 
nier, et qui rend impossibles des, limites et un 
terme à mon éternelle reconnaissance. £n par- 
lant aux nouveaux dépositaires du pouvoir su-* 
prême de mes anciens titres à leur bonté et à. 
leur appui , il parla de mes travav^x av^c Tem-ri 

• phase de Tamiiié > avec justice et vérité de mon 
invariable' attachement à la cause naûonale<. 
J)e grands 9 d'honoi ables citoyens joignirent 
leur^voix à la' sienne } leu4; &'ufTrage égalemeM 
de vint ainsi\ son ouvrage. Je* le quhiiki^'.couv 



i^AÎneu ptns que jamais qtie ssl raUon et $otk 
«foeur étaient toujours les mêmes (27) , revêtu 
é'émiuentes fonctions y et sur le poiut d'être ap- 
pelé à en occuper de plus éminentes encore. 
Accueiili , recherché pat* le Roi des Français , 
par son auguste et vertueuse famille y avec la 
haute distinction que réclamaient et obtenaient 
en sa faveur les lauriers de la gloire y dd pa- 
triotisme et de rhnmanité, ilr avait reçu ainsi y 
du moins Tassura-^t-ou ti Ta-t-^^ou cin générale* 
Ment y un témoignage éclatant d^utte royale ou 
plutôt d'une nationale munificence ^ miHe fois 
juste et méritée , mille fois due aux douleurs^ 
aux privations , aUx sacrifices de sa glorieuse 
vieillesse. Pour Tâccepter, il n'avait mis quitne 
seule condition (tous tsk^ biographes sont nna--^ 
nimes pour l'attester) : c'est qu'il garde-», 
rait tçujours y dans son langage et ^s actions ^ 
la plus entière y là plus inflexible franchise : 
« C'est bien ainsi que je l'entends , 5> lui ré^ 
pondit le Roi des Français} et B. Con^iatH 
prouva bientôt lui-même <!ombieu il le voulait 
sincèrement ; et , quoique bien convaincu qu'il: 
n'y avait de salut et d'avenir pour là France 
que dans l'affttmissement du pouvoir national |,« 
que toutes les passions et toutes les erreurs as- 
si^eaieni à sa naissance y il défendit y eoiiilxie^ 
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.il te pouvait , dans la position où il se trouvait 

encore , o(iDire œaiL avec lesquels , à traders 

taïQt <)'éprettves et <le souftVauces , il avait côift- 

batta pe<id&nt de si longues antiées , pour une 

cause niaHUieuam triomphante, et cette \u 

hené vitale de la presse qu'on devrait plutôt 

t appeler la liberté de l'expression de la pensée , 

oootre les dangers de ses propres et rapides 

égaremens , qui ne pouvaient matiquer d'en 

devenir bientôt pour la patrie et ia liberté. 

.Qu'on veiise ces discoursqui précédèrent de si 

|>«u de sem^iiies l'instant l^tai où il nous fut 

enlevé y et l'on se convaincra que pas une de 

ses paroles d'etcus^s, de sentifnèns et d'dffeè- 

^ion^ que lui inspiraîeilt ses soufvènirs et sa 

4léU«aiâsafiL^_i|iiLtiiîi4>aieât accompagûées que dé 

croies de regrets , -de teproches, douces, pa- 

leroelles et coticiUantes. H avait chatrgé ,^dit-Où 

de toutes parts, d'opinion sur l'berédilé de la 

Ohambre haute (a8) : je le crois, j'en suis iûêtdà 

convaincu; car il l'était, lui, dé Timpoësibi- 

lité de détruire , sur cette question politique , 

des préventions devenues générales , et que le 

gou^ertiement conquis par la nation ne saurait 

abuser , côntire les iméréls de sa liberté , de l'Sà- 

flnënce iiïiifiÈtensén^etit plus girahdé qiie lui doùj 

serait une Abniinatitirn . vî'agèï^'e , de quclqitd 
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forme modératrice qu'elle soit accomp«giie«« 
; Enfin , au milieu des déplorables épreuves qui 
étaient encore imposées à notre chère et glo- 
, rieuse patrie , dont l'approche et le pressenti- 
ment empoisonnèrent ses derniers fours y et en 
hâtèrent le terme qui , en arrivant, répandit 
le deuil sur la France et le monde civilisé^ 
«'ils Feussent conservé plus long* temps fqi|dle 
eût été ) peuvent se demander quelques-uns , la 
place où il fî^t allé , où. il eût continué de s'as- 
seoir ? Lié ^ par la conviction la plu& profonde, 
au gouverQement qui, le lendemain de sa nais- 
sance , Tavait appelé dans ses conseils aux accla- 
mations de la nation entière ; lié de la plus ai>- 
cienne , de la plus tendre amitié avec quelques- 
uns des illustres mtriot.es que les. adversaires 
de ce gouvernement prenaient pour étendards^ 
mais qu'ils n'eurent jamais pour chefs et pour 
approbateurs^ quelle pouvait être sa position 
individuelle et politique dans ces jours terribles 
et , grâce au ciel , déjà loin de nous ? je l'ignore^ 
et il me serait impossible d'en juger ; mais tou- 
jours notre grand citoyen eût été et fût resté 
lui-même. Homme d^état, conseil du prince ^ 
son génie et son expérience eussent été consa- 
crés jour et nuit à rendre de plus cip plus i|os 
lois et nos institutions justes , fortes ,. fécondfs» 
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libérales et populaires ; les nobles et jusque-là 
malheureux efforts des peuples qui furent les 
premiers à imiter le sublime exemple que nous 
venions de leur donner;^ surtout de rhéroïquc 
et de l'admirable Pologne^ eussent trouvé^ dans 
^on cœnr , de vives et brûlantes sympathies. 
,Honune profond et politique , il eût vu que là 
France, par une agression insensée,' mettait en 
danger la liberté qu'elle venait de conquérir, 
et avec elle celle de l'avenir et du monde en- 
tier. Dans les conseils de l'état et du prince^il eût 
été par excellence l'homme de l'opinion et du 
mouvement libéral et progressif. Simple dé- 
puté , il eût joint sa voix , en faveur de tous 
les patriotes infortunés du monde , à celle de 
son anoMni , îHnstré-^^^vcrtTréulc kmi y Lafayettc ; 
elle se fût jointe aussi à celle d'un autre de ses 
plus dignes amis et collègues , cet ingénieux et 
modeste Victor de Tracy , pour demander l'abo- 
liiion entière et irrévocable de cette peine de 
mort odieuse, illégale^ inutile, dont les im- 
placables rigueurs ne donnèrent la durée pi à 
la terreur révolutionnaire , ni au glorieux et 
redoutable empire , ni à l'hypocrite et pai-jure 
restauration , et dont Fimaginaire nécessité dis>^ 
parait par les lois , la justice et la prospéiîté 
publique. Mais combien sa hiinineuse éloquence 
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xl'eâ,fpeUe pas «té consacrée à montlrer Tind^s* 
ii*ticiible nécessiié.y pour le bonheur et la gloire 
de la Fr^ince^ d'un gouverûement qui^ fondé 
sur la triomphe de la cause nationale > ne peut 
«'affermir que par raocomplissement entier et 
progressif des vœux et des espérances de la na« 
lion elle-même ! Homme de l'avenir et du passé, 
capable y par ses hautes lumières , de distin- 
^iiw le passé , dont les souTenirs moraux sont 
^iîsparus de celui qui en a conservé encore y it 
eût vu f dans le Boi-^citoyen que k France a 
chdisi f le guernar patriote de noi victoires na-* 
lionales > le prince philosophe instrilkit et popu- 
laire y et le digne descendant de Iiouis XII et do 
Henri lY , à juste titre surnommés les pères du 
peuple ; les époque» <)o î«i4Ûee «t de vertus de 
nos annales françaises lui eussent paru plus di- 
gnes de nos sympathies que les syml^H)!^ el les 
croyances de nos ancêtres si reculés^ adorateurs 
du chêne et du gui saorë ; enfin ^ comme son 
immortelle amie, il pensait que c'est ie despo* 
tisme qui est nouveau^ et ia liberté ancienne ^ 
et que c'est par elle y aven les progri^s < et les 
modifications amenés par le temps et par les 
lumières 9 que doit finir la révolution fk*ançaise 
qui a commence par elle^ Enfin^ sur les banci 
de l'opposition législative ^ notre ^and -eiiKrirett 
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eût été rhomme du gouvernement et (Je l'au- 
torilëi cpmcaey dans les conseils de l'état et du 
prince, il eût été^rhomme des doctrines et des 
intérêts libéraux et populaires. JN^ous appro- 
chons du moment, aux souvenirs cruels et som- 
bres, qui nous l'enlevai lorsqu'une telle carrière 
s'onvrait encore devant lui, pour lui-même et 
poU{r la patide; ce fut aussi le moment d'une 
nouvelle peine ppnr lui et d'une pénible sur- 
prise pQ^i; ses aniis, et dont il faut regretter de 
VQir le sonvdair dans les annales d'un corps 
illustre par nQ^.plus grandes illustrations de 
l'imagination et de l'éloquence, mai$qui,je puis 
l'afi^rmer avec une consciencieuse solennité, 
ne lui fiança d'autre afîliction profonde et sé- 
Tifaiiçe^uîiifîjcell%-ignave, itest vrai, dans l'état 
pl}ysique où il se trouvait, que lui fit éprouver 
le se;ntinient pénible ^ du d^sapointement sur 
diçft amitiés do;it il 5e croyait depuis long- 
temps aasuré. Tirons nous-mêmes le rideau, 
avec une respectueuse pudeur, sur ce fait, qui 
appariaient, à la < cp^ny^otiQu et à la conscience 
d^hçn^es degf^n^e t^tde biçau caractère, bon- 
ne urç. dp I4 patrie et de la cpilisation; soyoug 
convaincus, comme; nous devons l'être, qu'é- 
branlés un instant par les fugitives influences 
du j^nr, UiS espéraient, tous, consewrer encore 
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long- temps le grand écrivain auquel bientôt 
ils auraient ofFert ensemble les lauriers que la 
France et l'Europe cultivée lui faisaient depuis 
long-temps partager avec eux, dans leur juste 
admiration j qu'en appelant d'abord au milieu 
d'eux l'ingénieux et brillant poèiede la libçrté^et 
de la civilisation, que je puis'^appeler mon collè- 
gue et mon ami**", en même temsque l'éloquent et 
profond professeur et écrivain qui rendit, parmi 
nous, de si immenses services à la philosophie 
religieuse"^*; ils étaient loin de s'attendre à la 
prompie disparition de Tadmirable explorateur 
du sentiment religieux, de l'inapréciable défen- 
seur de l'indépendance politique dont le jeune 
disciple de Leibtnitz et de Kant, leur nouveau 
et digne collègue, était lul-«»4<ufiL 1!!axm et 
l'admirateur. Ces suiBFrages enfin, qui deman- 
dèrent pour lui un titre qui, dans dés jours 
devenus plus sereins, lui eût été sans doute dé- 
cerné d'une voix unani me j qu'il me soit permis 
de les supposer tour-à-tour accordés par chacun 
de ceux dont les talens et la renommée ont le 
plus de titres à mes tributs d'admiration et 
de reconnaissance; mais, je dois le répéter > 
cet échec, qui, pour lui, ne pouvait pas 

* M. Yiéunet. *♦ M, Cousin., 

Dans le même scrutin, Bôtijàmifi-^Gonslani obtint 
neuf suffrages. 
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méiiier ce nom^ n^a pas eu sur lui un seul 
insiant rinflnence qu'on a pu lui supposer , d'a- 
près, des paroles prononcées à son heure su- 
prême ^ et qui se rapportaient tout entières aux 
calomnieuses interprétations^ dont sa loyale et 
sa patriotique conduite était l'objet ^ de la part 
de quelques hommes aussi peu capables que 
dignes de l'apprécier : cc.Qu\se trompe bien 
^> fort sur les motifs de ma* douleur ^ n me dit* 
il la dernière fois ^ ^souyenir cruel ! qu'il me fut 
donné de le voir etdel'eptendre : ce les maux 
»de la patrie me déchirent le : cœur , et je 
3> crains tout pour l'avenir de la France. 9> 
Peu de jo^irs aprèis, au ^moment où ;me mer 
naçaientles haines qtii me poursuivaient çt me 
pouf suivent encoce y excitées par les inquié tildes 
des sûtlea'ic0Q5oiatr$ç<S que pouvait avoir, pour 
moi la généreuse bienveillaqce de notr^ gf^nd 
citoyen ^ etquamj^ l'amitié avertissait ^t co;iîui;ait 
ma prudence^ un. accideii^t m^stérie^xioie jçtte 
sur un lid <ie<doulêur^ et;];a'imposÇ{r,arré,t 4e 
cette infirisËté qui fut }âi sien^?^ au^i 9;e|; .qui me 
iiiit au jourd'hm céclam^r dfi vot i^ p^iFt . }a miéme 
indulgence : pour mon état physiiquis quç.pour 
mes faible^ talens^ daniS ;la, tàchie imposante 
i|ue je i8ienslde«i]eoiplitf«» Notre, illustirç et 9^- 
xsellënl '^âioyeu'f luttant . Wi-tnéme déjà . contre 
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les demières souffrance», prh aux mientièis 
une part digtie de lui : l'expression m'en ftit 
rapiX)rtëe comme un baume consolàieur. Hé- 
las! quelques jours après la couche de me» 
douleurs physiques fut celle de mes plus TÎ'ves, 
de mts plus éternelles doulenci morales ; lott^ 
que cette vaste capitale tout entière accom- 
pagna sa dépouille mortelle vers le lieu <m elle 
repose , au milieu d'une famille chérie qui au- 
rait voulu me capher une triste nouvelle dont 
elle ne put sitôt tèïù consoler , mes larmes 
amères et solitaires coulaient en même temps 
que celles de tous les appréciateurs du 
génie et de la bonté , dans la capitale | et bien- 
tôt dans la France et l'Europe entière. 

<^elquéâ mots encore sur les jugemens dont^ 
sous plti sieurs rapport$,B^ Constant Xéiët^objet. 

On à' parlé beà^eoup dû contraste de se. 
timidité , de sa gauisherie dans itont ' eo qui 
le regardait personnellement , et deeon infleû^ 
ble fermeté datis tout ce qui regardie lài afi&ires 
pubfliqtïés : comme isî l'orgueil et la sitffisance 
étaieÈit'âùtre<^se que l'amour de nôus^mémeSy 
lé lAéjpris de$ autres et l'insensibilité pour mè 
qt» léS: touché ^ cottime si l0>'cout*age et la feiv 
meté étaient' autre ehoae que- len mépris die 
nous-mêmes et l-aDIour dé q<w semblables^ 



duasi rien àe plus inéhr^iilable ei en ittém^ 
iempAde plusu doux et de pluâ» modeste que le 
gueri4er inébranlable an n^ilieu des combats^ 
le grand citoyen resiatani aUK fureurs des fac^ 
Uons ^ «et^ce aeste fi»îblp ec timide â'abandofmatit 
kses gënéreusea et saSjnAes inspirations. &6tï gê*i 
niue et ses imposant services sont ap{)r^cié9 par-' 
tout comme. ils doivent Tétre j sa bont^', l^pro^ 
&mde . et; brûlante sensibilité de son âme sont 
loin de l'éirc égrdement?. 'On kii'a snppèsédes 
dé&u4;s qni.^ fuâsem-»ts vfs^is^ ne porteraient 
aucune : a^bi^ime à^x ni^lds^ qualité^' de son 
cœur y et dont il m'y a fle prout^^ue l'e^xatgé- 
ration et t'ineïactitude :d^sV-ft(^t6 dotlt ili fti-^* 
reot le suj6t j «tais ce qù^n ^st loin de savoir , 
eodume eab. le ubeVi^ait y ^ ce> son t le camctÀre et les 
hâbiftale» derineiiâdtniiicç^t de dbàrité i noble 
parurB dersii viepi^vée^ nomme le conri^ge, lé 
patriotiânckei et L'anièt^rde J^nmànité dei sa vie 
publique^ Je povirxadliliier une, foule de ti-^it^ 
iKiisûnables i et inoonnus; ^que les cireoMtances 
pcinticttl^èeesi pntid^ «imnsmettt)^ à m$i><)ônna)S'> 
8aiice/tet.à mon admi ration^ fflomme dfu moÂde^ 
da aooiété et deKplai^rs>v B"» ' Constiant' 4:faehak 
*v)ec>autan( de soin ses plt^;» éd^ames action^ 
de:^i!ftu et/db charité q^è d'autres càdusnt leur$ 
vices et. les. mauvaises' actieriiS'qtte leur kispiveiH 
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Végjoïstaeei Toi'gueil ; lui était, pour le dire d'utf 
seul mot y un véritable tartufe d'insouciance y 
de l^èreté ou de profane mondanéité (29). 

Combien Téclat de son nom ajoute-t*il d'éclat 
à ceux des ùdms dont un peuple libre et moral, 
par l'influence de la morale et de la liberté, a 
pu enrichir deux littératures, deux nationalités 
européennes ! C'est à la Suisse allemande quel' Al- 
lemagne doit Gessner, le Théoctîte derHelvétie^ 
Jeap^MuUer , le Tacite des temps modernes; La-^ 
vater, physiologiste, poète et orateur religieux j 
Halleir.> médecin et ^oète philosophe, j c'est à. 
la Suisse française que la France doit l'immor- 
tel auteur de VEmiU , du Contrat social et de la 
Nouvelle Héldise / Necker , homme d^état , écri- 
vain e tpaoraliste ; son immortelle fille ; leurdigne 
ami, le prplbnd et étoqueut Iktatorrien tfe Italie 
du moyen âge, Simond^dé.Sû|mondi; Bonnet, 
Saussure, et, de n<À' jours, Decàbdole, heureux 
explorateurs et peintres; de là nature^ Mais toutes 
çe$ gloi?es, dont la* .Suisse a doté la France et 
r Allemagne, ne sonthclle» pas égalées par celle 
de l'homme excettent et unrvecsel j . qui mérita 
à, bien de jla science ^t .deirbuitianité par l'ex- 
ploration )du. pasisé^ 1^ défense; dn présent , les 
prévision^da l'avenir et de ses ;inkelle<^uelles\ré* 
gipns célestes, et ses heureux succès poiirjacon-» 



servaùon 4e,nqf {{^u^ j|i^),es jb^edis de c?" m^Mfdav 
Honneur donc à Tunion dt^i^Umpi^ale et d^b 
libert<$j ^hfîpiga^r . Wi»»AOV^t,> r.çf^m q|)ii,! âjyec 
%d(qi fip gloiifç^ ,a ^u.lfis^.^ervjir l^me. et;,§, a^r^ 
Qi^a^,,t9|^t^f j les deijx :s<^i}9BJ ?mf^. çûrfîft |*w 
lewrs .basfi^ . ;ï:éelle$ » ^çt., j plifjpfij,' ! ïa ; jiuhIgq^ i| 

qp^^ ,,^otts,djÇs forff^ç& dii5Çf-K^,.de gouiter«*r» 
mppt et| 4'aïiU^rji^R ,spciaA^ ^ , l^ , civilî^^tipiiilihim 
çiei^du,5es qonqujqtesjy.fii qijft to^8Je^ peufiW^ 

cixUwés^s^rppt h^fpvif,3i4wWs .etjlibr#ft >if*.qttd 
le$ ,Q|^pre$$;i()Qs njwsrsç^ dq içrpyançé. et •dWpé*' 
j[apcei,reûgfgHftç^i^,»fiW«îi, P*r IftW pft^ffeùtioiiJ 

lia^ueçii^ipMgnçssijf i fon4uie»i>.<ÇPiW^ 
aiix,wflj&iJia./pi,iiiap:f, a^^^ 

i;espèce fru^^ine^,4ç wp, qiTgW jÇt^d^.^ldwl 

1^ ?ipfP:if>e4'l^?»W«>fi^M'^9n4i?aire,par h gé+ 
flie et>s,inteqfipiïs>ipxi,a,4^$irq, préyii>?AAç^ 
cëléré ces immenses et délicieux résultats que 
le passé et le présent .^ésenrept et pi*éparent à 
l'avenir de ce monde! Quelle place son Isoùvenir 
et son nom obcùperont dans rembrâsémeot 
des flammes qui se communiquent ^^ dans j['ç^r 
chaînèrent des aniieaux brilJl^fis qui s; en;(|r^ 
lacent depuis Torigitie des société»- humaiqes 



yvMBpa/ik^ tenir' dérâ)^ perfbétiOtittéInMt ônlecrr 
dteraièré dhestrtictièn' i 

' Tant c|e jostês 'hofnmâfg'és y Me^âiéurô ^ res- 
ic^tmi-xls iiléontiù^ à celui qtri ^etr fbt FiE>b}et 
eiqmVst si bieti dUérité? Ah ! gàrdotis-nôtiâ âe 
ié cPOitt «t d'admcftire nne dejitrtietioii en- 
iîièi^ ianë liii même tKnis "dit aYOïi* eu vàin 
chereb^ è eoneevoit^^- tans avôit eti '^ifiiéfiâ kl 
ttiAihé^ir d^y pàrvimi^*. Matière et élétxxétiSf 
ktà^-^l esprit 9 Mut danTs k lïàtttre est éga- 
teipént ifidi^tfm , Indëstnietlblé^ tout s'àffiis^ 
et;' jie îlég^nèrë ^ t^t i'étinoUk et ^ \MiNé i 
\mi à(ytp» roùléiit: cdtitiiltièHemem' ilaià leâ 
^aiieg es^aetol la^ariâ ttii ^oufflte divikl ilék ^u- 
lieiH et }es U&mée.lM dé^nUk périsUhle de 

le^yiëteeiis d'oè éhe est vëkue'; ^àtt ikhë et soii 
géttîe softt retovÉhiës' déràs les sdutôés' éternel^ 
\e$ dé la vie^ ràdiî^tix de la gloïiie ^'Bs' ont 

fte^^îse dsltls k spkère (|b^ils 6tit pslf<^tirtiev 11 

I . ' ' ' • • • • i 

, \ 1 . - . ! . j . < . . i ■ / ■ . * ■ « I i > I • . 

briilans dMiuacin^tioB • de profondeur et de sensibilité* 

j .. .., ..; .r.p ' :•'». fîr. .T^.^•. . j. .• n ^ ? 

,4)1^ tour-à-tour les tristes et spécieux motifs d'une in» 

-i' " L î»' 1 . -'yî' * 1 'M*'» . . ••» '' .5.: ■ il 
croyalice désolante, les charmes seneux et eucourageans 

de la for, soidr éifà^é^^àyec ùti taTént que péii ^binnles 

««pâricmiw bnt ^^i^y^ve liulH^A #ili*pè$s4 é^t^e. - 
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a été permis peut-être à notre immortel ami de 
pencher l'attention de ses nobles ÊMSultës vers 
l'enceinte d'où il vient de recevoir un hom- 
mage si peu digne de lui , mais honoré de sym- 
pathies qui lui furent toujours si chères; et 
c'est aujourd'hui surtout qu^il nous sera doux 
à tous de nous écrier : 

Consolante immortalité^ non^ non^ tu n'es 
pas une chimère ! 
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